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Épilogue
Bestiaire et guide des créatures
Rachel Roberts, à propos de la magie de la lecture

1
 Les acteurs sont tout prêts ; et par leur jeu Vous apprendrez ce que vous devez apprendre.
 
Et que, faisant office de prologue, j’adjure votre charitable indulgence,
D’écouter tranquillement et de juger complaisamment notre pièce.
– Aïe !
Kara lâcha le script de la pièce de théâtre du collège et agita violemment les doigts. La jeune fille de treize ans n’était pas d’un naturel maladroit, mais ce matin-là, dans sa hâte de briller de mille feux, elle avait attrapé l’épingle à nourrice sans vérifier si elle était correctement fermée ou non.
Sans surprise, Kara avait décroché le premier rôle dans la pièce Le songe d’une nuit d’été, de William Shakespeare. Elle jouait la reine des fées Titania, avec grâce, élégance… et un costume d’enfer. Une superbe robe rose bouffante, pour être exact.
Elle tourna sur elle-même en s’admirant dans le miroir en pied.
Paf ! Les grandes ailes de soie de son costume s’ouvrirent d’un coup, lui cognant l’arrière du crâne. Bon, tant pis pour la grâce et l’élégance.
– Elles sont encore tordues ! gémit Kara.
Ne bouge pas, je n’ai pas terminé, la réprimanda par télépathie une voix familière.
C’était celle de la magnifique féline tachetée qui tenait dans sa gueule six autres épingles à nourrice.
– J’ai l’impression que ça ne va pas aller, se plaignit Kara à son amie.
Il me semble que je m’y connais en ailes, répondit la féline aux yeux d’émeraude.
Elle ne plaisantait pas. C’était une créature magique, un léopard ailé, avec qui Kara s’était liée.
Ding ! L’ordinateur portable rose posé en équilibre précaire sur le lit à baldaquin venait de signaler un nouveau message.
Kara poussa un soupir exagéré. Que feraient ses amies sans elle ? Une aile à moitié attachée traînant sur la moquette, elle souleva délicatement sa robe afin de se diriger vers son lit.
Le message venait de Molly :
JolieMolly  : Kara, tu es sûre que ce fond de teint vert partira avec le démaquillant ?

D’une main, elle tapa une réponse à Molly, en train de mettre au point son maquillage pour son rôle dans la pièce.
 Kstar  : Applique une couche plus fine, tu es une fée, pas Hulk !
JolieMolly  : Oooo, j’adore les paillettes, tu vas voir, c’est génial !

Kara retournait vers le miroir quand le téléphone fixe de son bureau sonna. D’un doigt parfaitement manucuré, elle appuya sur le haut-parleur de l’appareil rose.
– Alors, quels sont les potins ? demanda Heather, qui commençait déjà son cinéma. Oh, et les manches de ma robe sont vraiment trop grosses !
– Ce sont des manches bouffantes, elles sont censées être comme ça, lui rappela Kara. Tiffany, tu es là aussi ?
– « Ce sont les rubis, les bijoux de la fée, taches de rousseur d’où s’exhale leur senteur », lut Tiffany sur un ton théâtral. Ça vous plaît ?
– Cool. De toute façon, avec ces magnifiques costumes, personne ne remarquera le texte, lui assura Kara en inspectant sa robe.
Elle ajusta le col de son corsage en vérifiant si les perles cristallines étaient correctement brodées.
Du bout du museau, Lyra lui fixa agilement ses grandes ailes dans le dos.
La-la-la-la-la. Son téléphone portable, enfoui sous les oreillers, sonnait. Quoi encore ?
Une demi-seconde avant d’appuyer sur « Répondre », elle jeta un coup d’œil à l’écran et fronça les sourcils.
– Salut, c’est moi, dit la voix nerveuse d’Emily. Comment se passe la pièce ?
– Bien, répondit Kara d’un ton sec qu’Emily ne sembla pas remarquer.
– J’appelais juste pour te rappeler notre réunion à Ravenswood avec Adriane ce week-end. Il va falloir trouver quelque chose d’original à annoncer pour l’ouverture de la saison touristique.
Ravenswood était le sanctuaire animalier dont Emily, Adriane et Kara avaient la charge. Un an plus tôt, cette dernière se serait bien moquée d’une idée aussi idiote… mais elle ignorait à cette époque qu’elle était une magicienne. Et dire qu’elle ne pourrait jamais révéler ce secret à Heather, Tiffany et Molly !
– Je suis vraiment très occupée en ce moment ! protesta Kara.
– Hé, Princesse Raiponce, intervint une voix impatiente. Comment comptes-tu continuer à nourrir les animaux sans le soutien de la mairie ?
C’était Adriane. Elle commençait déjà à se mettre en mode guerrier. Il était trop tôt pour ça ! Kara décida de ne pas répondre.
– Et on est noyées sous les e-mails, ajouta Emily. Sans parler de notre mission de retrouver les cristaux magiques.
Agacée, Kara leur rétorqua :
– Oui, oui. Je monte sur scène demain, donc vous allez devoir vous passer de moi jusque-là.
– Mais Kara, on a besoin de toi ! s’exclamèrent ses interlocutrices depuis ses différents appareils.
– Eh bien, détendez-vous. Tout est sous contrôle. Les fées, passez me chercher dans trente minutes, ajouta-t-elle avant de raccrocher le téléphone fixe.
– Bonne chance pour la pièce, lui dit Emily.
– Merci. À plus.
Kara jeta son portable au milieu des peluches alignées sur le rebord de la fenêtre. Puis elle retourna devant le miroir, de mauvaise humeur. Ces filles avaient le don de la mettre tellement… en colère ! Il n’y avait pas que la magie dans la vie, même pour aider Ravenswood et les… Elle se tourna vers Lyra, qui posait sur elle ses grands yeux verts de féline.
Kara rougit.
– Ça n’a rien à voir avec toi.
Tu n’as pas à t’excuser de ce que tu ressens, lui dit Lyra en s’étirant avant de se lécher la patte gauche.
– Oh, arrête d’être si compréhensive !
Toute la routine matinale de la jeune fille avait été perturbée. Elle ajusta son diadème étincelant sur sa tête et brossa ses longs cheveux blonds.
Adriane et Emily, elles, étaient comme des poissons dans l’eau avec leurs pouvoirs magiques, contrairement à Kara. Bien sûr, elle était très enthousiaste à l’idée de pratiquer la magie. Mais jusque-là, elle n’avait réussi qu’à se mettre en danger en l’exerçant. Alors pourquoi se soumettre à un tel stress ? « Très peu pour moi », songea-t-elle. Toutes ces inquiétudes auraient pu suffire à lui provoquer une crise de panique, ou pire… à lui abîmer le teint !
Et après ce qu’elle avait traversé, elle ne comprenait toujours pas ses pouvoirs d’étoile filante. Elle avait absorbé par accident la magie d’un changeur de forme, mais sans en connaître le mode d’emploi. Quand elle avait enfin réussi à maîtriser ce pouvoir, elle l’avait perdu juste après.
Et maintenant, elle était revenue au point de départ : elle possédait une pierre magique d’une puissance ahurissante, mais n’avait aucune idée de ce qu’elle devait en faire.
Il était temps de regarder la vérité en face. Elle ne serait jamais capable de maîtriser la magie de la pierre de licorne. Alors mieux valait se concentrer sur des choses réelles. En à peine trois semaines, Kara avait réussi à s’investir dans différents projets, dont ce rôle dans la pièce du collège à l’occasion du festival Shakespeare.
Or, elle commençait à se sentir débordée, tiraillée dans toutes les directions. Entre la quête des magiciennes, Ravenswood, la pièce, et ses copines, elle n’avait plus une minute à elle.
Détends-toi, se dit-elle. Tu vas trouver une solution, et sans avoir recours à la magie !
Mais un seul regard à Lyra la fit culpabiliser. Sans la magie, elle n’aurait jamais rencontré sa meilleure amie. Elle pensa au nombre de vies en jeu. Après tout, Emily, Adriane et elle n’étaient pas les seules en danger. Elles s’étaient lancées dans ce chaos uniquement pour aider les animaux – Ozzie, Tonnerre et les innombrables créatures du monde d’Aldenmor et au-delà. À présent, Tonnerre était partie, le réseau magique tombait en miettes, et c’était elles, non elle – Kara toute seule – qui avait laissé échapper la magie d’Avalon. Pas Emily, pas Adriane, pas Ozzie, ni les Magimentaires. Elle seule.
Rien que d’y penser, Kara se sentait submergée. Et si elle ne comprenait jamais son rôle d’étoile filante ? Et si, depuis le début, elle n’était pas destinée à utiliser la magie ? Et si cela n’avait été qu’une terrible erreur ? Ces pensées la rendaient malade. Elle aurait voulu parler de ses craintes à Emily et Adriane, mais impossible. Tout le monde s’attendait à ce qu’elle se comporte d’une certaine manière. Calme, détendue, maîtresse de la situation, et sans aucun défaut, ni à l’intérieur, ni à l’extérieur. Elle ne pouvait pas les décevoir. D’accord, la pression pour être parfaite était difficile à supporter, mais l’idée de laisser tomber les gens était encore pire.
« Quand on a un contrôle, on se prépare », songea-t-elle en enfilant les chaussures pailletées de son costume. Mais comment se préparer pour un combat visant à sauver le réseau magique entier ? Ou à affronter des créatures capables de vous avaler toutes crues, vous et vos amies ?
Elle s’allongea sur son lit pour remonter son legging blanc sous sa jupe. Puis elle se posta de nouveau devant le miroir.
– Parfait !
Elle était ravie de l’effet que produisait ce fantastique costume. Les ailes perlées de blanc faisaient particulièrement vrai et étincelaient comme celles d’un papillon magique.
– Tu es en retard, vieux dragon visqueux !
Kyle entra en trombe dans la chambre de Kara, les bras en croix. Depuis ce matin, il ne s’exprimait qu’en langage du temps de Shakespeare.
Kara jeta à la hâte la housse de sa robe sur Lyra afin de camoufler la grande féline.
– Kyle, je suis occupée !
– Elle est trop bête, cette pièce de théâtre, rétorqua son grand frère.
Il s’assit sur ce drôle de tabouret bizarrement emballé, provoquant un grognement.
– Des fées, des philtres d’amour, de la magie… C’est ça, oui !
Le tabouret commença à se déplacer. Kara prit son frère par le bras pour le traîner vers la porte.
– Je dois finir de préparer mon costume, Kyle. Alors fiche le camp.
– Même Marcus et Joey ont un rôle, pleurnicha-t-il. Qu’est-ce que je suis censé faire en attendant ?
– Ce que tu fais le mieux : des âneries.
– Bon sang, mais c’est bien sûr ! s’exclama-t-il en bondissant vers l’escalier.
Kara claqua la porte. Enfin une minute de tranquillité !
Mais tout à coup, une décharge d’électricité statique se produisit dans la chambre. Les lumières se tamisèrent, s’éteignirent complètement, puis se rallumèrent. Lyra sortit la tête de sous la housse, en alerte.
« Bizarre, ce n’est pourtant pas la saison des coupures de courant », songea Kara.
C’est alors qu’elle remarqua un détail réellement bizarre : derrière la porte de sa penderie brillait une lumière intense. Même avec la porte fermée, on la voyait étinceler par les interstices.
Kara lança un regard interrogateur à Lyra. La féline se tenait accroupie, prête à bondir, la fourrure hérissée sur son dos.
Kara inclina la tête. Étaient-ce… des murmures ? Il y avait quelqu’un dans la penderie ! Elle hurla et sauta sur son lit.
– Où sommes-nous ? couina une voix.
– Je ne sais pas, répondit une autre, plus bourrue.
– Eh bien, regarde donc la carte, chuchota la voix haut perchée.
– Ce n’est pas sur la carte !
– Fais voir !
La porte de la penderie s’ouvrit en grinçant, et des tourbillons de lumière éclairèrent la chambre de Kara.
Un long museau pointu passa dans l’entrebâillement.
– Je renifle de la magie ! s’exclama la créature dont les moustaches frétillaient.
– Sors de là pour jeter un œil, lui ordonna l’autre voix.
– Hors de question. Tu n’as qu’à y aller, toi !
– Non, toi !
La porte s’ouvrit entièrement. Un très gros rat aux oreilles pointues sortit de l’armoire, suivi par une créature aux airs de gobelin qui trébucha et roula sur la moquette.
– Hé !
Kara sauta par terre aux côtés de Lyra qui grondait.
– Aaah !
Les visiteurs firent un bond en arrière et se réfugièrent dans une étagère, renversant une pile de magazines.
– On peut tout expliquer ! couina la première créature, tremblante de peur.
C’était bien un rat, de la taille d’un gros chien.
– Sparky, c’est elle ! s’exclama son acolyte, qui détaillait prudemment Kara, figée dans sa robe à paillettes.
Il avait l’apparence d’un garçon, sauf que sa peau était verte et ses oreilles pointues. Il arborait un bonnet de cuir sur lequel étaient posées des lunettes d’aviateur, un blouson noir multipoches, et un pantalon rouge coincé dans des boots qui lui montaient aux genoux. Ainsi qu’une large ceinture supportant de nombreuses fioles aux couleurs vives autour de la taille.
– On est riches ! couina le rat. Oooh…
Lyra se posta devant Kara en grondant.
– Épargnez-nous, Princesse, implora l’animal tremblant, terrorisé par le léopard féroce.
– Qui êtes-vous ? lui demanda Kara.
L’étrange garçon s’inclina.
– Princesse, je suis Musso le Magnifique, le grand explorateur farfadet, et voici mon assistant, Sparky, ratibus pisteur de magie.
– Assistant ? répéta le ratibus, les yeux plissés.
– Silence, tu auras droit à trente pour cent de la récompense.
– Hé ! Tu avais dit que j’aurais vingt-cinq pour cent !
– Très bien, comme tu voudras.
Le farfadet se retourna vers Kara et poursuivit :
– Mon associé et moi surfons sur le réseau magique depuis des jours. Au cours de cette fantastique aventure, nous avons bravé la magie sauvage la plus instable à bord d’une frêle bulle de voyage, dans l’espoir de vous trouver.
– C’est un passage qu’il y a dans ma penderie ? demanda Kara.
L’improbable lumière continuait de tourbillonner au milieu de ses pantacourts. En son centre, on distinguait des spirales d’étoiles qui s’étiraient à l’infini le long du réseau magique.
– C’est un passage portable, dit Sparky.
– Ce que mon ami poilu ici présent essaie d’expliquer, c’est que ce passage est mobile.
– C’est moi qui ai reniflé la piste jusqu’ici, annonça Sparky en remuant fièrement le museau.
– Donc si vous êtes prête, Princesse, il faut partir avant qu’il ne se ref… arg !
Musso avait voulu s’avancer et se retrouvait bloqué par les crocs acérés de la féline.
– Mais de quoi parlez-vous ? questionna Kara.
– Nous avons été engagés pour vous trouver afin que vous sauviez le réseau magique.
Sparky se tourna vers Musso.
– Et comment elle va s’y prendre ?
Musso lui donna une pichenette sur le museau.
– C’est l’étoile filante, tête de fouine !
– Ooo, l’étoile filante !
– Je n’irai nulle part ! répliqua Kara. Alors retournez d’où vous venez.
– Mais nous avons de gros problèmes ! Tout le monde a besoin de vous !
– Alors prenez un numéro et installez-vous dans la salle d’attente.
Kara saisit la pierre magique à son cou. Une lumière d’une blancheur de diamant en jaillit.
– Aaarg !
Les deux intrus détalèrent sur les côtés alors que le passage dans la penderie aspirait la magie de la pierre de licorne.
Kara fut brusquement entraînée vers l’avant par son collier.
– À l’aide, Lyra ! Il attire ma pierre !
Lyra bondit pour la retenir.
– Vite, il se referme ! s’écria Musso en regardant nerveusement le tourbillon.
Lyra gronda et se jeta sur les deux créatures. Elles s’écartèrent l’une de l’autre pour éviter ses griffes.
Kara, trop légère, fut entraînée, pierre la première, par l’ouverture.
– Lyra !
La féline se précipita vers la penderie et plongea dans le vortex. Le passage se referma et disparut, laissant Musso et Sparky, hébétés, seuls dans la chambre de Kara.
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kara tomba telle Alice dans le terrier du Lapin blanc.
   – Lyra ! appela-t-elle en luttant pour se dépêtrer de sa robe volumineuse, les cheveux en bataille.
Je suis là.
Derrière elle, la féline scrutait les alentours.
Kara suivit son regard. Des arbres mordorés aux troncs épais s’élevaient au-dessus de leurs têtes, projetant sur le sol des jeux d’ombre et de lumière. Elle avait atterri dans une clairière au milieu des bois. Sa chute avait été amortie par un buisson de bruyère violette. Un parfum de jasmin et de fleurs de pêcher envahit ses narines.
Quelque chose voleta devant son visage, accompagné d’un tintement de clochettes.
– Hé ! balbutia Kara en rajustant les bretelles de ses ailes de fée.
Deux autres créatures minuscules, de la taille d’un papillon, s’arrêtèrent devant son nez. Leurs ailes translucides parcourues de filaments lumineux dessinaient des motifs dans l’air. Leurs grands yeux brillants dévisageaient Kara. Leurs petites mains plaquées sur leurs fines bouches, elles riaient.
– Euh… bonjour, tenta la jeune fille.
Elle sursauta. Trois nouvelles créatures étaient passées sous sa jupe et jouaient à en soulever la soie rose.
– Hé !
Kara se leva d’un bond en se débarrassant des petites curieuses.
– C’est un costume de location !
Elle défroissa le tissu.
Des apparitions féeriques, expliqua Lyra. Les créatures se mirent à voler joyeusement autour d’elle. Nous sommes sûrement dans les Royaumes Féeriques.
– Génial ! On n’a pas vu un seul passage depuis des semaines et soudain il y en a un qui apparaît dans mon placard !
Du coin de l’œil, Kara perçut un mouvement. Des têtes pelucheuses l’observaient derrière des rochers. Un ourson à la fourrure mauve scintillante était assis là et la regardait avec de grands yeux dorés. Des oiseaux verts, rouges et violets passèrent au-dessus de sa tête, en piaillant joyeusement.
– Allez, ouste ! tenta Kara pour les chasser. Bon, il suffit de retrouver ce passage et de l’emprunter, dit-elle à Lyra.
C’est ce que je cherche, mais il n’y a aucun signe de passage aux alentours.
Des espèces d’écureuils à oreilles orange, particulièrement téméraires, s’avancèrent jusqu’aux pieds de Kara. Leurs queues touffues balayaient le sol de la clairière pendant qu’ils scrutaient la jeune fille.
L’une de ces petites bêtes avait escaladé un rocher afin d’avoir une meilleure vue.
– Scroutch ?
– Non, merci, dit Kara.
En baissant les yeux, elle se rendit compte qu’une lumière brillait sous son corsage. Elle tira la pierre de licorne de son col. Le cristal étincelait de mille feux.
– Je suis comme un phare magique !
– Scritch ! fit l’écureuil orange avec autorité.
Kara soupira.
– Bon, très bien.
Elle tendit la main vers l’animal… qui hurla de terreur.
Dans la panique, toutes les créatures détalèrent, laissant Kara et Lyra seules dans la clairière.
– Quoi ? J’ai pourtant pris une douche ce matin. Oh là là, non, ce n’est pas vrai ! s’indigna-t-elle en s’inspectant.
Les écureuils avaient taché de boue le revers pailleté de sa robe.
– Horriiib.
– Ne t’inquiète pas, Lyra. Je pense que le pressing pourra arranger ça.
Je n’ai rien dit, répondit la féline accroupie, les yeux sondant les bois.
Quelque chose se déplaçait parmi les arbres. Des yeux jaunes, qui lançaient des éclairs.
– Qu’est-ce que j’attire d’autre ? demanda Kara.
Dans cette clairière ouverte, elles étaient particulièrement vulnérables aux attaques.
Reste derrière moi, lui ordonna Lyra, le poil hérissé.
Un hurlement perçant déchira le silence dans leur dos. La pierre de Kara émit une vibration qui indiquait un danger. Elle s’agrippa à la fourrure de son amie.
C’était comme si les arbres avaient donné naissance à d’affreux monstres difformes. Leurs corps, constitués d’écorce épaisse, se tenaient sur des pattes courbes. Leurs bras maigres surmontés de ronces se terminaient par des doigts squelettiques et leurs visages larges, plats et épineux affichaient des mâchoires remplies de dents effilées. Ils n’avaient pas un air amical.
– Que fais-tu dans les bois, sorcière ? grogna l’un d’entre eux.
– Euh, on est perdues. Si vous pouviez nous indiquer le passage le plus proche, on disparaîtrait à la…
Des voix stridentes percèrent l’air et les monstres resserrèrent le cercle autour de Kara et Lyra.
La féline montra les crocs.
Les démons s’immobilisèrent.
– Prenons la magiiie de la sssorcièèère !
Tremblante de peur, Kara pointa sa pierre sur eux.
– N’approchez pas !
L’énergie craquela autour de la pierre et libéra un rayon blanc droit vers le ciel. Kara grimaça en voyant sa magie se fragmenter dans toutes les directions. Elle avait réussi à ralentir la progression des monstres-arbres, mais sans les stopper. Elle ne pourrait pas tenir bien longtemps.
Lyra surveillait attentivement les assaillants, qui se trouvaient à leur gauche.
À mon signal, tu cours.
– Non ! Je ne vais pas te laisser ici.
– Approche-toi, croussstillante créature. On va ssse régaler, disaient les monstres en faisant signe à la féline.
Kara regarda tout autour d’elle, en détresse. Elle devait absolument réussir à contrôler sa magie. Lyra n’arriverait pas à bout de ces monstres seule, et sans la magie, elles étaient perdues.
– Ayoooooo !
Un hurlement perçant venait de retentir depuis la forêt.
Une forme noire traversa la clairière, brandissant une épée menaçante au-dessus des assaillants. Le nouveau venu poussa un autre cri sauvage.
Les monstres-arbres grognèrent mais battirent en retraite dans l’ombre de la forêt… laissant Kara et Lyra seules face à cette nouvelle menace.
L’assaillant lâcha sa liane et atterrit lourdement sur son postérieur.
Kara n’en crut pas ses yeux. C’était un garçon. Du moins, on aurait dit un garçon. Il était entièrement vêtu de noir et ce qu’elle avait pris pour des ailes était en réalité une cape.
Il se releva précipitamment pour s’incliner devant elle.
– Belle journée, milady.
– Qui es-tu ? demanda Kara.
– Je suis le Prince de la Forêt. À votre service.
– Parfait, alors aurais-tu l’amabilité de m’emmener au passage le plus proche ?
Kara savait parfaitement comment s’adresser à ce genre d’individu.
– Comme vous n’arriviez pas à l’Anneau, j’ai pensé que vous pouviez avoir des ennuis, reprit-il joyeusement. Et apparemment, je suis arrivé à temps.
L’inconnu rangea son épée et s’approcha de Kara. Un foulard autour de sa tête dissimulait la couleur de ses cheveux. Il paraissait jeune, peut-être quelques années de plus que Kara, mais c’était difficile à dire, à cause de son masque : on ne voyait que ses yeux vert pâle.
Lyra se posta devant Kara, sur la défensive.
– Gentil chat, dit le garçon en reculant d’un pas. Êtes-vous blessée ? demanda-t-il à Kara en remarquant l’une des ailes du costume tordue.
– Tout va bien, répondit la jeune fille. Ce n’est même pas déchiré.
Il la regarda d’un air émerveillé.
– Vous êtes l’incarnation de la beauté.
– Oh, euh…
Elle épousseta sa robe tachée avec nervosité.
– Je suis beaucoup plus jolie d’habitude, mais j’ai eu une rude matinée.
– Les bois regorgent de chasseurs de magie. Permettez-moi de vous escorter, gente dame.
– Je voiiiis.
Qui que soit ce garçon, il avait sérieusement besoin qu’on le remette à sa place.
– Merci, lui dit-elle avec un grand sourire. Laisse-moi ton adresse mail et je reviens vers toi dès que possible.
Il s’avança vers elle, déclenchant un grognement de Lyra.
– Tout le monde vous attend.
– C’est vrai ! Molly, Heather et Tiffany. J’ai une pièce à répéter pour…
– Il faut se dépêcher, insista le garçon en tentant de lui attraper le bras.
– Attends une minute. Je ne compte pas te suivre ! déclara Kara, les mains sur les hanches. Qu’est-ce qui se passe ici ? Où suis-je ? Et pourquoi es-tu déguisé en Zorro ?
– Vous êtes dans les bois enchantés de la reine des fées, lui répondit le garçon, interloqué.
Comme Kara ne bougeait pas, il continua :
– Les Cinq Royaumes se sont réunis pour vous rencontrer. Chaque minute perdue les entraîne un peu plus sur le chemin de la guerre.
– Je suis désolée de te décevoir, mais je ne reste pas. Où est le passage qui m’a amenée ici ?
Le mystérieux inconnu se mit à quadriller les buissons alentour en agitant son épée.
– Il n’y a pas de passage de connexion avec les Royaumes Féeriques ici, Princesse.
– Alors comment suis-je arrivée ? L’épée heurta un objet.
– Grâce à ceci.
En s’approchant, Kara découvrit un grand rectangle, haut, fin et complètement plat, sans cadre. Il tenait debout tout seul. Sa surface grise paraissait absorber tout ce qui l’entourait, et le rendre invisible. Quand la jeune fille passa la main devant, la surface ondula et lui renvoya sa propre image, comme si elle se regardait dans un bassin.
– Un miroir ?
– Nous n’utilisons que les miroirs, par ici, expliqua le garçon.
– Alors comment ces deux andouilles sont arrivées dans ma penderie ?
– Ah. Vous parlez des deux aventuriers que Maître Tangoo a engagés pour vous amener, devina Zorro.
– J’ai été kidnappée ! protesta Kara.
– Le miroir était connecté à un passage. C’est un moyen très dangereux de voyager jusqu’aux Royaumes Féeriques. Mais vous êtes arrivée saine et sauve.
Le garçon eut un sourire amical et rassurant.
– Bon, et comment je fais pour rentrer chez moi ? s’enquit Kara.
– Êtes-vous une maîtresse des miroirs ?
– Non !
– Dans ce cas, vous ne pouvez pas. Seul un maître des miroirs peut ouvrir une connexion avec le réseau magique, expliqua l’inconnu.
– Eh bien, écarte-toi, Zorro, parce que moi, j’ai mon propre moyen de transport.
Kara ferma les yeux et ignora la peur qui rampait le long de son dos.
– Dragonneaux ! Votre attention, les mini-pouces. Au rapport !
À la seconde, des bulles de lumières vives se formèrent dans l’air. Elles éclatèrent comme du popcorn.
Pop ! Pop ! Pop ! Pop ! Pop !
Cinq minidragons voletèrent autour de Kara en couinant. Fiona la rouge, Barney le violet, Flamme l’orange et Fred le petit bleu vrombissaient de joie. Dorie, la petite dorée, vint se poser contre le cou de Kara.
– Kaaraa !
– Moi aussi je suis contente de te voir, dit-elle en lui grattant la tête.
L’inconnu en noir l’observait, bouche bée.
– Des dragons féeriques ! Vous êtes vraiment une princesse de la magie.
Kara se tourna vers les dragonneaux.
– Ouvrez-moi un passage pour rentrer chez moi immédiatement. S’il vous plaît, les amis.
Les petites bestioles avaient déjà aidé les magiciennes en créant des passages… elles pouvaient bien recommencer.
Elles se concertèrent, hésitantes. Au bout de quelques secondes, elles formèrent une ronde et se mirent à tourner. L’air craquela et produisit quelques étincelles.
– Que se passe-t-il ? demanda Kara. Pas de réseau ?
Les dragonneaux s’arrêtèrent.
– Nooooo, dit tristement Barney.
– Bazaaaar, ajouta Flamme tandis que les quatre autres hochaient la tête.
Utiliser leur passage pour parcourir le réseau serait trop risqué pour toi, interpréta Lyra.
La jeune fille n’en croyait pas ses oreilles.
– Comment je vais faire pour rentrer, alors ?
– Si je peux me permettre une suggestion, Princesse, intervint l’inconnu, Tangoo est un maître des miroirs très puissant. Il pourrait certainement vous ramener chez vous.
– Comment je peux trouver ce Tang-machin ? questionna Kara en scrutant la forêt qui s’étirait dans toutes les directions autour d’eux.
– Il est au Palais Féerique. Je peux vous y conduire.
Kara plissa les yeux, soupçonneuse.
– Pourquoi devrais-je faire confiance à quelqu’un qui ne montre même pas son visage ?
– Ces monstres qui s’intéressaient tant à vous s’appellent des crags. Ils vont revenir. Et il y en a d’autres. Depuis que le réseau magique est perturbé, des créatures de toutes sortes sont apparues, à la recherche de magie.
Kara soupira.
– D’accord, mais j’ai une chose à faire avant. Ne regarde pas ! avertit-elle.
Le garçon lui tourna le dos.
– Vos désirs sont des ordres.
La jeune fille rassembla les cinq dragonneaux et leur chuchota :
– Et juste un passage de communication ? Pitié, dites-moi que vous pouvez au moins contacter Emily et Adriane.
Ils plissèrent leurs yeux brillants afin de réfléchir à ce défi, puis hochèrent la tête et reformèrent leur ronde.
– Ne regarde pas ! rappela Kara au garçon, en se postant devant la minuscule fenêtre en formation.
Flamme et Fred couinèrent pour lui signaler que la connexion avait été établie. Une lumière était apparue au centre du cercle. Kara saisit sa pierre magique et se pencha pour essayer de voir ce qu’avaient trouvé les dragons.
– Qu’est-ce que c’est ?
– Didiii ! couina Fred.
L’image brouillée se déplaça, révélant un siège au beau milieu de l’auditorium du collège. Adriane se pencha en avant, un casque audio autour du cou.
– Fred ? chuchota Adriane. C’est toi ?
– Cémoii, Didii, répondit doucement Fred. Kaaaraa laa.
– Bon, à mon tour, dit Kara en se plaçant juste devant la petite ouverture. Salut.
– Kara ? s’étonna Adriane. Où es-tu ?
– Dans les Royaumes Féeriques, apparemment.
– Pardon ? s’écria Adriane avant de contenir sa voix. Comment es-tu arrivée là-bas ? chuchota-t-elle.
– Un passage s’est ouvert dans ma penderie et je suis tombée dedans.
– Wahou. Tu vas bien ?
– Oui, oui, ça va. Lyra est avec moi. Je n’ai pas le temps de t’expliquer.
– Tout le monde t’attend dans moins d’une demi-heure ! Tu peux revenir ?
– Pas tout de suite. Les dragonneaux ne peuvent pas faire plus. Heather, Molly et Tiffany vont arriver chez moi d’un instant à l’autre. Vas-y et couvre-moi jusqu’à ce que j’arrive à trouver un moyen de rentrer. Oh… et il y a un ratibus et un farfadet dans mon placard. Empêche-les de me piquer mes chaussures !
– Hein ?
La fenêtre se déplaça légèrement sur la gauche pendant que les dragonneaux essayaient de la maintenir.
– Attends un peu. C’est qui, celui-là ? demanda Adriane en apercevant le garçon en noir.
Kara ne savait quoi répondre.
– Ce n’est pas le héros du siècle, mais il va me conduire à quelqu’un qui aura peut-être une solution pour me renvoyer sur Terre.
Adriane réfléchit une seconde.
– Les dragonneaux sont capables de communiquer entre eux à distance ?
Fiona acquiesça.
– Faciiile.
– Je vois où tu veux en venir, confirma Kara. Alors on va toutes garder contact par dragonophone. Fiona, tu vas rejoindre Emily. Fred, tu vas avec Adriane. Flamme et Barney, vous allez dans ma chambre garder un œil sur les deux andouilles. Dorie reste avec moi.
– Ça me va, approuva Adriane. Sois prudente.
Kara hocha la tête.
– Allez, les dragonneaux, au boulot.
La fenêtre s’éclipsa dans un jet de bulles arc-en-ciel, emmenant quatre des cinq créatures avec elle. Dorie resta sur l’épaule de Kara à toiletter ses ailes d’or.
– Je peux me retourner, maintenant ? demanda le garçon.
– D’accord. Mettons-nous en route.
– Par ici, Majesté. Je peux vous appeler « Majesté » ?
– Non.
Le garçon, méfiant, la dévisagea.
– Mais tu peux m’appeler Kara. Et me tutoyer.
Il n’y avait pas de sentier, pourtant le garçon s’engagea avec assurance le long d’un cours d’eau sinueux. Bientôt, les créatures féeriques de la forêt convergèrent de nouveau dans leur direction et les suivirent à distance en gloussant.
– Je n’ai jamais vu personne attirer autant de bestioles, commenta le Prince de la Forêt.
– Et encore, je ne suis pas dans un bon jour, plaisanta Kara. Au fait, comment tu m’as trouvée ?
– Ça n’a pas été difficile. Les apparitions féeriques étaient dans tous leurs états.
Le garçon se mit à marcher à côté d’elle.
– Pas touche ! couina sévèrement Dorie.
Il recula.
– Tu as des protecteurs très fidèles.
Ne t’avise pas de l’oublier, grogna Lyra.
Kara gratta Dorie entre ses minuscules ailes. La créature se blottit dans son cou.
– Donc tu es du coin ? interrogea Kara, dans le but de s’informer sur son énigmatique nouvel ami.
– Je connais chacun des Cinq Royaumes Féeriques.
– Ah bon ?
– Les cinq peuples principaux qui vivent ici sont : les gobelins, les trolls, les nains, les elfes et les fées, répondit-il en écartant les ronces du passage. Tu aurais dû arriver à l’Anneau Féerique.
– Le quoi ?
Le Prince de la Forêt pointa un doigt ganté au-devant.
– Ici.
Ils passèrent entre des arbres géants et se retrouvèrent à l’orée de la forêt.
– Ça… alors, s’étonna Kara.
Devant eux se dressait une ville entièrement végétale. D’un côté, un gigantesque palais semblait avoir poussé hors de terre. Des arbres dorés lui tenaient lieu de tours élégantes, et les murs étaient faits de vignes enchevêtrées. D’innombrables fleurs multicolores encadraient ses fenêtres voûtées et encerclaient les tours.
– Tu n’as qu’à suivre ce sentier à travers les jardins, l’informa le Prince de la Forêt. Tu trouveras l’Anneau Féerique tout au bout. Bonne chance.
Après une révérence, le garçon se retira dans les bois.
– Tu ne viens pas avec moi ? lui cria Kara.
– Je ne peux pas. Ce fut un plaisir, Princesse.
Il disparut en se fondant dans les ombres de la forêt.
– Moi de même ! lança Kara.
Il nous a vraiment aidées, finalement, remarqua Lyra en s’engageant sur le chemin bordé de saules pleureurs vert argent.
– Vrai, appuya Dorie.
– Eh bien, s’il avait été perdu dans un centre commercial enchanté, moi aussi, je l’aurais aidé.
Kara lissa ses cheveux et emprunta le chemin. Si seulement elle avait eu un peigne. Un peu de gloss n’aurait pas fait de mal non plus.
Elle suivit le sentier sinueux à travers les jardins. Après un dernier virage, elle se retrouva devant un immense amphithéâtre dont l’enceinte circulaire était faite de glycines mauves. Quatre arches décorées de fleurs roses et jaunes permettaient d’entrer et de sortir de la structure à ciel ouvert.
Depuis l’intérieur parvenaient des éclats de voix colériques. Kara tritura sa pierre de licorne avec nervosité. Le Prince de la Forêt avait dit qu’on l’attendait. Peut-être trouverait-elle de l’aide ici ? Mais la jeune fille avait appris qu’avec la magie, on ne pouvait jamais présumer de rien.
– Bon, nous allons devoir nous annoncer nous-mêmes, dit-elle en entrant dans l’Anneau Féerique.
Mais elle s’arrêta net. Un gigantesque rassemblement de créatures l’attendait à l’intérieur. Trolls immenses, gobelins verts, fées délicates, nains courtauds et elfes agiles, les cinq peuples étaient représentés dans l’Anneau. Plusieurs créatures s’étaient levées et se chamaillaient.
– J’en ai marre d’attendre ! protestait un troll furieux qui faisait les cent pas sur ses gros pieds bosselés en brandissant son énorme poing calleux en l’air.
– Vous parlez de sauver les Royaumes Féeriques et pourtant chaque jour la situation empire, accusa un nain corpulent.
– Nous exigeons de savoir où elle se trouve ! s’écria un gobelin enragé.
– Alors je vais vous le dire, sonna une voix claire. La dispute cessa immédiatement. Kara distingua une grande silhouette en longue robe ornée de symboles étranges. Le personnage qui s’avançait avait de longs cheveux verts retenus en arrière, le visage émacié, un bouc, un nez aquilin. Il braquait ses yeux noirs perçants sur Kara.
– La réponse que nous attendions est arrivée.
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Kara se tenait à l’entrée de l’Anneau Féerique, ébahie.
   Seule la présence rassurante de Lyra et de Dorie, qui piaillait nerveusement sur son épaule, lui rappelait qu’elle ne rêvait pas.
Dans l’arène, cinq paires de trônes étaient installées sur une estrade de bois. Les dirigeants de chacun des Cinq Royaumes – Elfes, Gobelins, Fées, Trolls et Nains – y siégeaient. Dans les gradins tout autour, les créatures étaient assises sur des champignons.
Une femme au port altier, arborant une couronne de joyaux et un vêtement richement brodé, s’approcha gracieusement de Kara. C’était une grande fée élégante aux cheveux couleur de miel. Des motifs multicolores scintillaient sur ses ailes. Le violet de sa longue robe soulignait celui de ses yeux.
« C’est sûrement la reine », songea Kara.
– Sois la bienvenue, Princesse Kara, dit la reine des fées avec un beau sourire.
– Regardez, elle a un dragon féerique ! s’exclama une nymphe des bois debout dans les gradins, en pointant un long doigt fin vers Dorie.
Celle-ci fit un signe de patte, tout excitée. L’une des ailes du costume de Kara, qui s’était déjà détachée dans la forêt, finit par tomber par terre.
– Oups, fit Dorie en regardant par-dessus son épaule.
La foule observait Kara, médusée. Des yeux de toutes formes, tailles et couleurs s’écarquillèrent, incrédules.
Ho-oh. Kara comprit ce qui se passait. Ces créatures croyaient que ses ailes étaient des vraies !
Le roi troll se leva d’un bond, l’air menaçant. Son corps massif à l’épaisse peau grise semblait avoir été taillé dans une montagne. Il portait une solide armure de cuir.
Il éclata d’un rire rauque comme un éboulement de rochers, et toute la population troll présente se mit à rire bruyamment.
– Vous vous moquez de nous ? beugla le roi troll. Vous voudriez nous faire croire que cette humaine de rien du tout va sauver les Royaumes Féeriques ?
– Je ne me permettrais pas de plaisanter en des temps aussi troublés, Roi Ragnar, répondit respectueusement la reine des fées. Ce n’est pas une jeune fille ordinaire.
– C’est certain.
Le vieux gobelin à la peau verte se leva pour s’approcher de la reine. Il examina Kara par-dessus son nez aquilin. Puis il sourit et se tourna vers l’assemblée.
– C’est l’étoile filante !
Un brouhaha incrédule parcourut la foule.
– Vous avez raison, Tangoo, dit fièrement la reine.
Une petite créature applaudit en sautillant avant de se rasseoir rapidement dans le public, car personne ne l’avait imitée.
Tout le monde regardait Kara, dans l’expectative. Elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle devait faire.
– Je suis la reine Selinda, lui annonça doucement la reine des fées. Avance-toi.
La jeune fille s’exécuta et parvint à articuler un :
– Salut, ça va ?
– Selinda ! C’est un scandale ! s’écria la reine des gobelins.
Elle se leva de son trône et avança à grands pas vers Kara, ses joues vertes devenues violettes de colère, les yeux luisants. Un prince gobelin à l’air docile la talonnait. Il passa une main dans ses cheveux noirs hérissés de mèches vertes et posa l’autre, décorée de pierres précieuses, sur l’épaule de la reine pour tenter de la calmer.
– Mère, c’est l’une des magiciennes choisies par les Magimentaires pour retrouver Avalon.
La robuste reine des gobelins bouscula son enchanteur ainsi que la reine des fées pour toiser Kara.
– Où est son mentor ?
Lyra avança en montrant les dents, faisant reculer les quatre autres.
– Si j’étais toi, Raelda, j’éviterais les éclats de rage désormais, observa Selinda, tout sourire.
Déstabilisée, Raelda battit en retraite.
– Mes chères et lumineuses dames, déclara Tangoo en s’inclinant vivement devant les deux reines. Permettez-moi de vous exposer mon plan le plus extraordinaire.
– Quel plan, demanda Kara. Quel plan ?
– Le plan pour retrouver le cristal de puissance des Royaumes Féeriques.
– C’est hors de question ! s’exclama Kara avec un grand sourire.
– Mais vous devez essayer ! protesta le sorcier.
– Non, enfin, bien sûr c’est ce que je suis censée faire. Mais avec mes amies, les autres magiciennes.
Tangoo poussa un soupir de soulagement.
La reine Selinda posa ses yeux violets sur Kara.
– Je suis désolée que tu aies été amenée ici si brutalement. Tu devais arriver à l’Anneau Féerique par ce miroir.
Elle désigna près de son trône un grand miroir en argent brillant élégamment encadré de fleurs d’or.
– Eh bien, je suis tombée au milieu de la forêt, déclara Kara, agacée.
– La connexion entre miroirs et passages n’est pas une science exacte, expliqua Tangoo.
– J’aurais été transformée en chair à pâté si le Prince de la Forêt ne m’avait pas secourue.
Après qu’elle eut prononcé ce nom, un vacarme de tous les diables éclata dans l’Anneau Féerique, tout le monde criait en même temps.
– Elle est avec ce bandit !
– Quelle est cette supercherie ?
– Arrêtez-la sur-le-champ !
La jeune fille grimaça. Dorie couina. Lyra resta immobile. Seule sa queue battait l’air.
La reine des fées écarta les bras et le silence retomba.
– J’ai été attaquée par des crags, murmura timidement Kara.
– Des crags dans les bois de la reine ! hurla un nain. Je vous le dis comme je le pense : c’est la fin ! !
– Elle est de mèche avec ce sale voleur de magie, cracha le roi des nains en sautant sur ses courtes jambes.
Bien que grand comme la moitié d’un elfe, il était quatre fois plus massif, et portait une barbe tressée sur son visage buriné par le temps.
– Ce garçon m’a sauvé la vie, insista Kara.
C’était vrai, l’inconnu l’avait bel et bien sauvée, mais la jeune fille se doutait que quelque chose clochait chez lui. Il n’était pas entièrement digne de confiance, caché comme ça, derrière un masque.
– Elle doit retrouver le cristal immédiatement, grogna le roi gobelin. Ou nous exécuterons nos plans et nous couperons les Royaumes Féeriques du reste du réseau magique !
– Vous ne pouvez pas faire cela, Roi Voraxx, implora la reine des fées.
Le joyau en forme de croissant sur sa couronne scintilla quand elle se tourna vers les autres souverains.
– Si vous fermez les Royaumes Féeriques, le réseau magique sera détruit, et tous les autres mondes avec lui !
Kara déglutit.
– Tous les mondes ? Comme Aldenmor et la Terre ?
– Ce n’est qu’une question de temps avant que le réseau ne s’effiloche complètement, poursuivit Voraxx. Nous devons préserver la magie qu’il nous reste.
– Nous devons nous sauver tant que nous le pouvons encore ! cria la reine troll en accord avec le roi gobelin.
– Mais si les magiciennes ouvrent les portes d’Avalon, il y aura assez de magie pour tout le monde, objecta Selinda. Nous pouvons faire en sorte que le réseau redevienne ce qu’il était.
– Nous ignorons ce qui se trouve à Avalon, avertit Ragnar, le roi troll. Les portes doivent avoir été scellées pour une bonne raison.
– Ce ne sont que mythes et légendes, s’écria Oriel, le roi des fées. Les portes doivent être ouvertes !
– Nous ne sommes pas là pour débattre de ce qui se trouve à Avalon, intervint Selinda. Nous sommes ici pour sauver nos royaumes.
– Je refuse de remettre le destin des Royaumes Féeriques entre les mains d’une petite fille ! lança la reine des nains.
– Alors vous verrez nos armées marcher sur Ironhold ! jura le roi Oriel.
Raelda leva une main.
– J’ai autorisé Tangoo à nous amener l’étoile filante, déclara-t-elle. Voyons si l’enchanteur est aussi malin qu’il en a l’air.
Selinda lui adressa un sourire.
– Quoi qu’il en soit, poursuivit Raelda, si la fille échoue, nous ferons notre devoir pour sauver notre peuple et nos terres.
Le roi Oriel se leva pour se placer au centre de l’Anneau. Sa robe bleu ciel ondulait autour de sa silhouette élancée.
– Quiconque tentera de sceller les Royaumes Féeriques aura affaire à moi.
– Ainsi qu’aux elfes, déclara fermement la reine des elfes, qui semblait n’avoir aucune confiance dans les gobelins. L’étoile filante a prouvé son courage en envoyant sa magie sauver Aldenmor. Nous soutenons les fées !
– Cette soi-disant étoile filante a aggravé la situation en perdant les cristaux de puissance ! rétorqua la reine des gobelins.
– Je ne comprends pas, dit Kara. Ces cristaux de puissance sont dangereux ?
– Extrêmement, confirma Selinda d’un air sombre. Le cristal des Royaumes Féeriques est constitué de magie féerique élémentaire. Mais à présent, il est hors de contrôle et détruit toute la magie dont il est fait. Tant que nous ne le retrouverons pas, les Royaumes Féeriques courront un grave danger.
Kara se remémora les tourbillons de magie sauvage auxquels elle avait dû faire face avec ses amies dans le désert du Nouveau-Mexique. Ils avaient été créés par un cristal de puissance : les tourbillons déformaient ou détruisaient tout ce qu’ils touchaient, ils avaient même réussi à faire s’échanger les pouvoirs d’Emily et d’Adriane.
– Je ne savais pas ce qui allait arriver, moi ! s’écria Kara.
– On peut être sûrs que la Magicienne des Ténèbres et ses alliés sont bien au courant des pouvoirs volatiles des cristaux, grommela Raelda.
– La Magicienne des Ténèbres a été aidée par votre peuple, lui lança, menaçant, le roi des elfes avec un regard noir. Je me demande d’où venaient leurs ordres…
Raelda ouvrit de grands yeux choqués.
– Ça suffit ! ordonna Selinda. Les magiciennes ont déjà retrouvé l’un des cristaux de puissance.
Tous les yeux se tournèrent de nouveau vers Kara.
– Mes amies et moi l’avons confié aux Magimentaires. Nous sommes censées retrouver les huit autres, bredouilla-t-elle.
Un murmure parcourut l’assemblée. Il y eut quelques rires.
La reine des fées éleva la voix :
– La magie attire la magie, et quoi de plus magique qu’une étoile filante ? Vous devez lui donner une chance avant d’en venir à déclarer une guerre, implora-t-elle.
– Les elfes sont les amis de l’étoile filante. Des deux autres magiciennes, la guerrière et la guérisseuse, aussi, déclara le roi des elfes en souriant chaleureusement à Kara avant de se tourner vers l’assistance. Je suis d’accord avec la reine Selinda, donnons une chance à la jeune magicienne.
– Mais je ne peux pas trouver ce cristal seule, j’ai besoin de mes…
– Exactement, ma bien chère magicienne, coupa Tangoo. C’est pourquoi j’ai fabriqué une créature au pouvoir merveilleux pour vous venir en aide.
– Oooo ! fit Dorie, enthousiaste.
– Seule l’étoile filante est capable d’apprivoiser cette bête fantastique.
Tangoo s’inclina devant Kara.
– Si elle est vraiment l’étoile filante, marmonna le nain Rolok.
– Qu’elle le prouve ! cria une voix dans le public.
– Montre-nous ta magie, étoile filante ! demanda une lutine.
– Euh… ma magie ? Mais j’ai une répétition en costume au collège dans quinze minutes.
– L’étoile filante doit faire ses preuves, gronda le roi troll.
– Tout à fait ! appuya le roi gobelin.
Son épouse, soupçonneuse, croisa les bras derrière lui.
Si elle devait se disputer avec ces créatures féeriques, Kara n’allait pas rentrer chez elle de sitôt. Et puis, si elles disaient vrai, il n’y aurait peut-être bientôt plus nulle part où rentrer… plus de Terre… où retourner.
– Lyra, que dois-je faire ? chuchota-t-elle.
Reste près de moi, nous allons concentrer ta magie.
Dorie se blottit dans son cou.
– J’aide.
– D’accord !
Si elle parvenait à faire une petite démonstration de son pouvoir d’étoile filante, ses hôtes accepteraient peut-être de l’aider. Elle porta la main à sa pierre de licorne, qui étincela.
Fascinée, la foule se tut.
Représente-toi dans ta tête ce que tu veux accomplir, lui conseilla Lyra.
Les yeux clos, Kara imagina un bel arc-en-ciel jaillissant de sa pierre. Elle posa la main sur le dos de la féline.
– C’est parti.
Zaaap !
Un rayon lumineux s’éleva au-dessus de l’Anneau et des feux d’artifice multicolores éclatèrent, forçant l’assemblée à se baisser pour les éviter.
Kara avait du mal à canaliser l’énergie qui s’accumulait en elle.
Lyra et Dorie faisaient de leur mieux pour l’aider, mais leur pouvoir n’était qu’une goutte d’eau dans l’océan.
« Ils veulent de la magie, songea Kara, je vais leur en donner ! » Tout ce qui l’entourait sembla s’évanouir. Des flammes blanches montèrent en spirales autour d’elle et son corps se transforma en une tour de lumière aveuglante.
Quelque part au milieu du voile qui l’entourait, elle distingua des gens qui fuyaient, terrorisés par une telle explosion.
La panique l’envahit. Tout ce qui lui faisait peur dans sa magie remontait à la surface. Elle ne savait pas la contrôler, elle était incapable de maîtriser son pouvoir.
Kara tituba en hurlant et se cogna contre Lyra. Sa pierre lança un éclair au milieu de la foule. Les lutins se jetèrent au sol. Des nains roulèrent sur des fées scandalisées, pendant que des trolls rattrapaient des gobelins au vol.
– Kaaraa !
Dorie s’accrochait à son cou.
La magie de Kara s’écrasa dans les gradins en détruisant trois rangées de sièges. Les chapeaux des champignons déracinés renversèrent un groupe de farfadets.
Pour s’éloigner des spectateurs, Kara pivota. Sa magie toucha alors le grand miroir avant de se disperser en étincelles arc-en-ciel qui ricochèrent partout.
Il y eut un grognement derrière la jeune fille. Elle fit volte-face. Un feu multicolore bombardait Lyra. La féline devint verte, rouge, orange, violette et pour finir argentée.
Kara !
– Lyra !
Tentant désespérément d’arrêter le carnage, Kara dirigea les flammes vers le bas, creusant de profonds sillons au centre de l’arène.
– Stop ! cria-t-elle.
La pierre de licorne s’éteignit d’un coup.
La jeune fille tituba. Lyra ! Qu’avait-elle fait ? La féline, devenue argentée, restait pétrifiée, la gueule ouverte. Telle une statue sans vie.
– Extraordinaire ! s’exclama la reine des nains en l’observant.
– Wahou, regardez ça !
– Elle est fantastique !
Des cris de joie s’élevèrent de la foule.
Kara fondit en larmes.
– Il est clair que cette jeune fille détient un pouvoir, annonça le roi des fées tout en examinant les entailles fumantes dans le sol de l’Anneau. Un pouvoir brut, certes, mais impressionnant.
– C’est bien, mon enfant, lui déclara la reine Selinda. Maintenant libère ton amie.
– Je… Je ne sais pas ce que j’ai fait ! gémit Kara.
Dorie pleurait sur son épaule.
– C’est du mercure, conclut Raelda en scrutant la féline.
Avec horreur, Kara vit une goutte argentée dégouliner de la queue de Lyra et former une petite flaque de mercure au sol.
– Qu’est-ce qui lui arrive ?
– Elle fond, expliqua platement Raelda.
– Comment puis-je la retransformer ?
Le prince gobelin s’agenouilla près de la statue.
– Tangoo, qu’en pensez-vous ?
À travers ses larmes, Kara regarda le garçon : grand, élancé et… vert.
– Hmm, fit Tangoo. Je n’ai plus vu de sortilège de ce genre depuis des années, Prince Lorren.
– Combien de temps avons-nous ? demanda Selinda.
– Un jour, peut-être plus, répondit froidement l’enchanteur. Quand elle aura complètement fondu, il n’y aura plus aucun moyen d’inverser le sort. Cela dit, ajouta-t-il théâtralement, une pierre comme le cristal de puissance en serait à coup sûr capable.
Kara déglutit. Ce devait être un cauchemar. Mais un regard à son amie en train de fondre doucement la rappela à la réalité.
– Je vous suggère que nous nous mettions immédiatement au travail, ma chère, dit Tangoo en ajustant sa longue robe.
Kara se crispa, terrorisée à l’idée de devoir encore utiliser sa magie. Mais elle n’avait plus le choix à présent, il fallait retrouver ce cristal !
– Le cheval élémentaire est prêt, annonça l’enchanteur tout excité. Elle doit le chevaucher.
– Avec un tel étalon, elle va devenir un aimant à magie encore plus puissant, remarqua la reine des elfes. Le cristal sera certainement attiré par elle.
– Ça, je peux le faire ! déclara immédiatement la jeune fille.
Elle faillit éclater de rire tant elle était soulagée. Si c’était ça la grande magie qu’elle devait exécuter, Lyra serait sauvée en un rien de temps.
– Excellente idée, approuva le roi des fées. Nous sommes tous impatients de découvrir le cheval féerique que vous avez créé.
Tangoo eut un sourire malin.
– Vous ne serez pas déçus.
– J’ai chevauché une licorne sur le réseau magique, se vanta Kara en levant sa pierre.
Elle la rangea rapidement en voyant la foule paniquée se baisser. Puis, avec un grand sourire aux souverains, elle se tourna vers l’arène.
– Je suis une excellente cavalière. Je peux monter n’importe quel mignon petit poney féerique sans problème.
La reine des fées s’adressa aux autres monarques.
– Nous donnerons à la princesse Kara vingt-quatre heures pour retrouver le cristal de puissance.
– C’est d’accord, rétorqua la reine des gobelins dont le regard brillait d’une lueur grave. Mais si elle échoue, nous règlerons cela sur le champ de bataille.
Les trolls et les nains grommelèrent en signe d’approbation. L’élégant prince gobelin, quant à lui, semblait mal à l’aise, ses yeux verts écarquillés de peur.
– Nous n’en arriverons pas là, assura la reine des fées. L’étoile filante accomplira sa mission.
– Elle a un jour pour le faire ! asséna le roi des nains. Nos armées seront prêtes.
Kara avait le tournis. Si elle n’avait pas transformé Lyra en statue de mercure, elle aurait pu fuir, découvrir seule un moyen de rentrer chez elle. Retrouver Emily et Adriane afin de mettre au point un plan, comme d’habitude. Mais à présent, elle n’avait plus le choix. Elle devait sauver Lyra.
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–Il était temps !
Ozzie, le furet mordoré, faisait les cent pas sur la pelouse de la maison de Kara en attendant l’arrivée d’Emily et d’Adriane.
– On a dû prendre le bus depuis le collège, expliqua Emily.
– Que se passe-t-il ? demanda Adriane pendant qu’ils se dirigeaient rapidement vers la grande demeure des Davies.
– Les parents de Kara sont partis, raconta Ozzie en ajustant son collier avec sa pierre de furet. Son frère est toujours là. Rasha, Ronif et Balthazar n’ont signalé aucune activité suspecte du passage de Ravenswood.
– Donc le passage dans le placard de Kara est un passage isolé, suggéra Emily.
– Elle a tendance à attirer la magie, c’est vrai, remarqua Ozzie.
– D’autres visiteurs étranges ? demanda Adriane, qui espérait que le passage ne se rouvrirait pas intempestivement.
– Pas jusqu’à maintenant. Rêveur monte la garde.
Ozzie tendit la patte vers le grand louveteau noir qui sortait de derrière un arbre.
Rêveur, le loup de brume, un excellent pisteur de magie, trotta jusqu’à Adriane. Au milieu de sa fourrure luisante, sur sa poitrine, brillait une étoile blanche comme la neige, assortie aux bandes blanches sur ses pattes.
Adriane le caressa.
– Qu’est-ce que tu as reniflé ?
La voix du loup de brume résonna dans la tête de chacun.
Mauvaise odeur !
– Zut ! s’écria Ozzie en reniflant sous ses aisselles. Ma commande de shampoing à furet est en retard !
Emily lui lança un regard sévère.
– Allons-y, proposa Adriane avant d’aller sonner.
Presque à la seconde, la grande porte d’entrée s’ouvrit sur Kyle, une boîte de gâteaux à la main.
– « Quelle lumière jaillit par cette fenêtre ? » demanda-t-il en massacrant le texte de Shakespeare. Assurément une bien étrange compagnie.
– Charmant comme toujours, Kyle, commenta Adriane.
– Hé, petit gars, comment ça va ?
Kyle ébouriffa la fourrure de Rêveur.
– Dis donc, tu lui donnes quoi à manger ? Il est immense !
– Gatooo ! couinèrent Fred et Fiona depuis le sac à dos d’Emily, qui tentait de les empêcher de sortir.
– Hé, tu comptes les terminer ? demanda Ozzie, lorgnant les gâteaux de Kyle.
– C’est clair, répondit automatiquement Kyle en regardant le furet, troublé. Hein, quoi ?
– J’ai dit : est-ce que Kara a terminé… de se préparer ? s’empressa de rectifier Emily en poussant Ozzie derrière elle.
Il était censé utiliser sa pierre pour communiquer par télépathie quand il y avait des gens dans le coin.
– La princesse est à l’étage, indiqua Kyle en époussetant son tee-shirt plein de miettes. Hé, devinez qui est là ?
– Qui ça ? demanda Emily, nerveuse.
– Joey. Il faut que vous voyiez son costume !
Kyle retourna à la cuisine.
– Joey ? répéta Adriane, incrédule. Je viens juste de le laisser dans les coulisses. Il était en train d’installer les éclairages…
– Oh, c’est donc pour ça que tu traînais à l’auditorium, la taquina Emily en entrant dans la maison.
Adriane devint rouge comme une tomate.
– N’importe quoi ! Il m’avait demandé de l’aider, c’est tout.
C’est là-dedans.
Rêveur pointait la truffe vers la cuisine.
Adriane leva le poignet pour regarder sa pierre : elle ne s’était pas animée.
– Je ne sens aucun danger.
– Sois prudente quand même, conseilla Emily en examinant aussi son bracelet.
Sa pierre arc-en-ciel, capable de réagir à la détresse des animaux, lui indiquait également les dangers imminents.
– Ce sont les premières créatures qui traversent depuis des mois, poursuivit-elle. Et on ne sait pas de quelle magie elles disposent.
Les magiciennes entrèrent dans la cuisine et étouffèrent un cri de surprise. Un garçon à l’air étrange – vraiment très étrange – était assis à table. Il engloutissait avidement un bol de céréales. Il était vêtu d’un curieux costume de pirate, portait de grandes bottes marron et avait sur la tête un bonnet d’aviateur avec des lunettes. Personne n’aurait pu deviner qu’il ne venait pas de la Terre.
Deux petites têtes de dragonneaux sortirent du sac à dos d’Emily.
– Gatoooo ! !
La créature en costume posa ses grands yeux gris sur le groupe… et recracha ses céréales d’un coup. Le bol tomba par terre quand il bondit en attrapant plusieurs fioles attachées à sa ceinture.
– Un gobelin ! hurla Ozzie avant de plaquer ses pattes sur son museau.
C’est un gobelin ! répéta-t-il par télépathie.
Aussitôt, Adriane se mit en posture d’attaque, les bras croisés devant son visage. Rêveur s’accroupit, prêt à bondir, les babines retroussées et grognant tout bas.
– Un loup de brume ! s’écria la créature, qui recula jusqu’à se cogner dans Kyle.
– Plus un geste, gobelin ! souffla Adriane, dont la pierre s’était mise à luire.
– Je ne suis pas un gobelin ! protesta la créature en scrutant la pierre, terrifiée. Je suis un farfadet !
Kyle éclata de rire.
– Shakespeare, c’est vraiment trop cool ! s’exclama-t-il en tapant sur l’épaule du farfadet.
Emily poussa doucement le bras d’Adriane.
– Alors… Joey, dit-elle prudemment en communiquant une magie apaisante à Rêveur. C’est sympa de te voir… débarquer ici.
– Je suis venu pour la princesse ! Elle est…
– Oui, le coupa Emily. Tout le monde cherche la princesse.
Le farfadet plissa les yeux, méfiant.
– La récompense a déjà été accordée.
– Mon gars, tu es à fond dans la pièce ! gloussa Kyle.
– Je ne suis pas ton gars, répondit le farfadet sans quitter les magiciennes des yeux. Je m’appelle Musso.
Une voiture klaxonna soudain dans l’allée, puis on sonna à la porte.
– C’est le chauffeur de Kara, indiqua Kyle en allant ouvrir. Pourquoi met-elle aussi longtemps à se préparer ?
À la seconde où Kyle disparut, Adriane demanda :
– Bon, écoute-moi bien, toi, qui que tu sois. Où est notre amie ?
– La princesse est à l’Anneau Féerique, lâcha le farfadet.
– Faux ! Elle est dans un genre de forêt, rétorqua Adriane.
– Ho-oh, fit Musso en grattant son oreille pointue. Le passage portable a dû avoir des ratés.
– Qui d’autre t’accompagne ? enchaîna Emily.
– Sparky… C’est un pisteur de magie. Nous sommes de grands aventuriers. Vous avez peut-être entendu parler de nous ? ajouta-t-il en bombant le torse. Nous avons bravé le réseau magique à bord d’une bulle pour rejoindre la prin…
– Pour la kidnapper, plutôt ! le coupa Adriane.
– Exactement ! renchérit Ozzie.
– Ouiiiii ! piaillèrent les dragonneaux depuis le sac à dos.
– Comment on fait pour la récupérer ? lui demanda Emily.
Il essuya ses mains trempées de lait sur son pantalon de cuir rouge et sortit une sphère scintillante d’une des poches de son blouson.
Adriane leva sa pierre de loup.
– Non, attends ! couina le farfadet. C’est une carte féerique ! Le passage se déplace. Je ne sais pas quand il se rouvrira.
– Sacrebleu, voilà une bien étrange compagnie ! répéta Kyle dans l’entrée.
– Reste ici ! ordonna Adriane au farfadet.
– Bien sûr mes calculs pourraient être erronés… Le réseau est très fluctuant en ce moment, dit Musso en examinant la carte. Je dois trouver le passage le plus proche !
Les magiciennes se précipitèrent dans l’entrée au moment où Kyle ouvrait la porte en faisant la révérence. Des ailes scintillantes, des robes soyeuses et du maquillage pailleté appliqué d’une main experte chatoyaient sous le soleil matinal.
– Je crois aux fées. Je crois aux…
– Tais-toi, Kyle, l’interrompit Heather. Où est Kara…
– Que faites-vous là, vous ? questionna Tiffany.
Elle regardait Emily, Adriane, le furet et le louveteau d’un air perplexe, en fronçant ses sourcils vert pâle.
– Euh, on venait voir Kara, expliqua Emily.
– Magnez-vous les ailes, les filles, dit Molly, qui se dirigeait vers l’escalier. Ma mère est déjà en retard au travail.
– Vous ne pouvez pas monter ! s’écria Adriane.
– Et pourquoi ça ? rétorqua Tiffany, pincée.
– Kara est malade ! embraya Emily.
– Ah bon ? demanda Heather.
– Ah bon ? répéta Adriane avant de se reprendre. Oh, oui, super malade.
– Mal au ventre, lâcha Emily.
– Un horrible bouton, lança Adriane au même moment. Euh… sur le ventre !
– On lui a parlé il y a à peine une heure et elle allait très bien.
Tiffany dépassa Kyle en lui donnant un coup d’aile en pleine figure.
– Bon sang, vous êtes encore plus bizarres que d’habitude, déclara Heather en emboîtant le pas à ses deux copines vers l’étage. On va la chercher nous-mêmes.
Emily et Adriane leur coururent après avec Rêveur.
– C’est sûrement le trac, suggéra Tiffany, une main sur la poignée de la chambre de Kara. Elle nous a demandé de venir la chercher.
Les magiciennes tressaillirent quand la porte s’ouvrit sur la chambre de Kara, vide.
– Kara ? Tu es là ? demanda Tiffany en inspectant la pièce.
Un ronflement sonore résonna de sous la couverture rose et blanc du lit.
Adriane dépassa le trio pour la tirer. La chose en dessous se mit à se tortiller.
– Hé, qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Molly.
Il y eut un grognement.
– Elle a mangé un taco avarié, conclut Adriane, luttant pour empêcher la créature de sortir de sous la couverture.
– Oh, Kara, ça n’a vraiment pas l’air d’aller ! s’exclama Tiffany.
– Ma pauvre ! ajouta Heather.
Emily sursauta en apercevant Flamme et Barney perchés, immobiles, sur une pile de peluches.
– Elle est tombée malade super vite, s’inquiéta Tiffany.
Un klaxon retentit devant la maison.
– Venez, les pressa Molly. Ma mère attend.
– Repose-toi, Kara, suggéra Tiffany. On viendra te voir plus tard.
– Elle va sûrement faire une longue sieste, dit Emily, vous n’aurez qu’à lui envoyer un message.
– Salut ! lancèrent les magiciennes et les dragonneaux en chœur, sourires plaqués sur le visage.
Dès que les trois filles eurent refermé la porte, Adriane souleva la couverture. Le long museau moustachu d’une grosse tête poilue en émergea.
– Vous essayez de m’étouffer ou quoi ? s’enquit le ratibus en agitant les moustaches.
Ses petits yeux noirs s’écarquillèrent quand il découvrit trois pierres magiques braquées sur lui.
– Aaah !
Il plongea sous les couvertures.
– Sors de là, lui ordonna Emily. On ne va pas te faire de mal.
– Pas trop, ajouta Adriane.
Le ratibus pointa le nez et observa le groupe.
– Je m’appelle Sparky, annonça-t-il d’une voix tremblante et étouffée sous la couette. Je cherche la magie.
– On vient juste d’apprendre la nouvelle ! intervint une autre voix à la fenêtre de Kara.
Une silhouette faite de mousse et de brindilles était montée sur le dos d’une magnifique chouette blanche, perchée sur le rebord de la fenêtre.
– Tu arrives juste à temps, Tweek ! s’exclama Emily en se dirigeant vers le petit Magimentaire de la Terre. Coucou, Ariel, ajouta-t-elle à l’intention de la chouette magique.
L’animal secoua ses plumes aux éclats dorés, lavande et turquoise.
– C’est le ratibus qui a kidnappé Kara ! l’informa Ozzie, furieux.
– On nous a engagés pour la trouver, protesta Sparky en pointant le museau vers la penderie. Nous avons suivi le passage jusqu’à ce lieu.
Tweek sauta de la chouette pour se précipiter vers le placard. Il leva la pierre turquoise qu’il portait autour du cou et se mit à examiner les chaussures de Kara.
– Hmmm, des résidus magiques.
– Restez ici avec Barney et Flamme, ordonna Adriane au Magimentaire et à la chouette. Si ce ratibus bouge une moustache, appelez-nous.
– Nous devons aller chercher ce maudit farfadet, dit Emily.
Il y en a un là-bas, annonça Ariel depuis la fenêtre.
– Hein ?
Le groupe s’y précipita. Dans l’allée, Kyle était en train de monter à bord du minivan de la mère de Molly. La main sur sa ceinture pleine de fioles, Musso se hissait à sa suite.
– Oh non ! grogna Emily. Kyle emmène le farfadet au collège !
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Kara suivit la reine Selinda, le roi Oriel et Tangoo sur un chemin bordé de fleurs sauvages.
Le sentier traversait les jardins jusqu’aux écuries.
C’était un grand bâtiment rectangulaire créé à partir d’arbres vivants. À chaque coin, un chêne géant entrelaçait ses branches à celles des autres, formant les murs. À l’intérieur, le couloir était bordé de box décorés d’écorce luisante et de feuillages de toutes les nuances de vert existantes.
La reine des fées conduisit Kara jusqu’à un box particulièrement rutilant fait de lierre et de marguerites. Une jument vert pâle à la crinière piquée de fleurs vives passa la tête par-dessus la demi-porte pour se blottir contre la reine.
– Voici Gaia. C’est une jument de l’élément terre, expliqua Selinda en riant devant le regard azur curieux que l’animal posait sur Kara.
Bienvenue, étoile filante.
Kara sourit et caressa Gaia. La magie puissante de la jument était pure et chaleureuse. L’étoile filante se sentit instantanément un peu mieux. Tout le monde avait eu l’air de trouver l’épreuve terrible, mais elle était parfaitement capable de monter cette gentille jument. Lyra serait sauvée encore plus tôt qu’elle ne l’avait espéré.
– Je dois la monter maintenant ? demanda Kara.
Selinda secoua la tête.
– Gaia est ma jument. Les chevaux élémentaires ne se lient qu’avec un seul cavalier.
– Oh.
Kara était un peu déçue, mais il devait y avoir d’autres beaux destriers comme Gaia dans ces écuries.
Oriel entra dans un box de cristal pour caresser un cheval bleu argent à l’air puissant.
– Voici Embrun, un cheval de l’élément eau. Nous sommes liés depuis l’enfance.
L’étoile filante fera une excellente cavalière.
Les yeux saphir d’Embrun observaient pensivement la jeune fille.
Kara sourit, perplexe. Embrun était lié au roi des fées. Ce n’était donc pas lui qu’elle monterait. Lequel était son cheval élémentaire ?
Boom !
Un énorme vacarme ébranla le couloir, immédiatement suivi par des cris et des reniflements provenant de l’extérieur.
Kara suivit Selinda en direction du chahut, par la porte arrière.
Dehors, une cage noire à l’aspect lugubre était isolée du reste du bâtiment. Elle semblait faite de métal luisant.
Les grandes fées qui montaient la garde hurlèrent quand un jet de flammes jaillit par l’unique fenêtre de la cage.
Tremblante, Dorie se cacha sous les cheveux de Kara.
La créature qui se trouvait là-dedans semblait furieuse. « Mieux vaut ne pas s’en approcher », songea Kara.
Un coup fit vibrer la porte. Un œil écarquillé de terreur apparut à la fenêtre. Kara sentit une décharge la traverser. Son sang bouillonnait. Sa magie agitée monta en elle, on aurait dit qu’elle allait exploser !
Puis en un instant, tout disparut. Il n’y avait plus rien à la fenêtre.
– Qu’y a-t-il là-dedans ? demanda Kara, hors d’haleine. Une manticore ?
Tangoo sourit fièrement.
– Princesse Kara, voici votre cheval !
 
*
* *
 
 L’agitation régnait dans l’auditorium du collège de Stonehill. Les coulisses étaient bondées d’élèves costumés prêts pour la répétition. Retrouver le farfadet en fuite n’allait certainement pas être facile pour Emily et Adriane. Fred et Fiona avaient sorti la tête de leur sac afin de donner un coup de main, et s’affairaient à scruter la scène de leurs petits yeux brillants.
– Vous voyez quelque chose ? leur demanda la jeune fille aux cheveux acajou.
– Rien.
– Du tout.
– Nos fées sont ici, remarqua sèchement Adriane en désignant le centre de la scène.
Molly, Heather et Tiffany apportaient la touche finale au décor en forme d’anneau féerique. La scène était décorée de fleurs en satin brillant, de champignons en papier mâché, et la toile de fond représentait une forêt.
– Ça roule ? demanda Joey (le vrai Joey), qui arrivait avec une caisse d’ampoules dans les bras.
Il fit un grand sourire à Adriane.
– Excellents, tes conseils pour les ampoules. Celles que j’utilisais étaient d’une intensité beaucoup trop faible.
– Cool, répondit la guerrière en scrutant la salle.
Elle s’écarta pour laisser passer quatre garçons qui trimballaient un grand arbre en carton.
– Tu n’aurais pas vu Kyle, par hasard ?
– Kyle ? répéta Joey. Pas encore.
– Quelle hideuse nouvelle ! cria une voix très agaçante. Notre reine des fées bien-aimée est souffrante ! Nous ne pouvons pas jouer cette scène sans la reine Titania !
Entra Rae Windor, la metteuse en scène de la pièce. Ses yeux bleu acier se posèrent avec irritation sur les magiciennes.
– Hélas ! Pauvre Kara, répondit Emily, sur le même ton emprunté.
Rae frotta ses boucles brunes et jeta un regard noir à Joey.
– Que fais-tu là, toi ? Tu joues Puck et tu dois être sur scène dans cinq minutes ! Va te changer !
Joey haussa les épaules.
– Je dois y aller. À plus tard, les filles.
Il sortit de scène au moment où Kyle et Musso apparaissaient de l’autre côté.
Le farfadet ouvrit de grands yeux en découvrant le décor.
– Un anneau féerique !
Rae eut l’air abasourdi.
– Ça alors ! C’est le changement de costume le plus rapide que j’aie jamais vu ! Tu feras un Puck parfait.
Une fée arriva sur scène en courant.
– Vous avez appris la nouvelle, à propos de la reine des fées ?
– Tout le monde l’a apprise, répondit une fille en toge. Elle serait mortellement malade !
– La reine est malade ? s’écria le farfadet. Mais c’est terrible ! Et la guerre qui menace d’éclater !
Adriane et Emily devaient absolument faire diversion. Et vite. Elles s’élancèrent sur scène.
– Joey, on peut te dire un mot, en privé ? demanda Adriane.
Kyle recula d’un pas.
– Je ne voudrais pas m’interposer dans cette histoire d’amour, Roméo. Bonne chance.
– Mais je ne m’appelle pas Roméo, grommela Musso.
Rae le retint par le bras.
– Joey, tu vas remplacer la reine des fées pour cette scène.
Musso s’agitait dans tous les sens tandis que Rae le traînait vers le centre.
– Mais c’est illégal de prendre la place d’une altesse royale ! On me transformera en flobbin pour ça !
Emily et Adriane essayèrent de le retenir, mais Rae leva une main sévère.
– Seuls les comédiens sont admis sur scène ! En place, tout le monde.
Elle tapa dans ses mains afin de rassembler Molly, Tiffany et Heather.
– Grain de Moutarde, Fleur des Pois, Toile d’Araignée, en position. Où est Bottom ?
– Je suis prête, ma chère.
Marcus, un copain de Kyle, jouait le rôle de Bottom, le personnage transformé en âne par un sortilège. Il s’arrêta juste à côté des magiciennes.
– J’ai entendu dire que Kara avait attrapé une maladie rare.
– Oh, fantastique, grogna Adriane, exaspérée.
– Quel genre d’Anneau Féerique est cet endroit ? demanda Musso en marchant sur un massif de fleurs artificielles. Où est le miroir magique ?
– On s’en tient au texte ! cria Rae en faisant signe à un garçon à l’écart. Roi Obéron, allez, viens devant ! C’est ta grande scène, tu jettes un sortilège d’amour à la reine Titania. Puis Bottom entre et il a intérêt à porter son costume d’âne. Pigé ? Et… action !
Adam, un élève de quatrième plutôt mignon, vêtu d’une robe flottante de roi des fées, ajusta sa couronne et s’avança sur scène.
Mussa se jeta à ses pieds en lui attrapant les jambes.
– Oh, grand roi des fées ! j’ai traversé le réseau et trouvé la Princesse !
– Hé, du calme, Joey !
Adam sautillait pour se débarrasser de Musso.
Rae se mit à hurler :
– S’il vous plaît ! Arrêtez d’improviser ! (Elle poussa Musso la tête la première dans un massif de fleurs.) Toi, tu restes là et tu ne bouges pas !
Depuis son massif, Musso lançait des regards inquiets de droite et de gauche.
– L’Anneau a été infiltré, marmonna-t-il.
Adam se racla la gorge et lut ses répliques d’une voix claire et forte :
– « Et le premier être vivant que tu verras à ton réveil… »
Musso fouilla sa ceinture avec empressement.
– Je dois protéger l’Anneau Féerique !
– « … N’importe ! Tu lui donneras follement tout ton cœur… »
Le farfadet brandit une petite fiole ronde qui brilla une seconde.
– Qu’est-ce qu’il fait ? demanda Adriane, dont la pierre signalait un danger.
– Je crois qu’il fait de la magie ! s’exclama Emily.
– Les fées me récompenseront généreusement de les avoir débarrassées des espions ! s’écria Musso.
Il jeta la fiole vert brillant en direction d’Adam.
– Je vais te montrer de quel bois je me chauffe, malfrat !
Adriane et Emily levèrent les poings. Leurs lumières bleu et or se déversèrent sur la scène pour protéger Adam, qui ne s’apercevait de rien.
La magie verte de la fiole ricocha sur le bouclier des magiciennes.
– Super éclairage, Joey, dit Adam en levant les pouces. Très cool.
– C’était moins une, dit Emily en soupirant alors que le bouclier se dissolvait.
Un éclat vert explosa sur scène.
Adriane grimaça.
– Parfait, Bottom, à toi de jouer, ordonna Rae.
– Hihan !
Le braiment qui résonna bruyamment dans l’auditorium fit sursauter tout le monde. Marcus tituba sur scène en tirant sur les oreilles de son déguisement d’âne.
– Excellent ! s’exclama Rae. C’est la meilleure imitation d’âne que j’ai vue depuis Kyle Davies. Et… action !
– Hihan !
Marcus, qui essayait de lire ses répliques, chancela, trébucha sur Musso et tomba de tout son long dans les coulisses, juste à côté des magiciennes.
– Marcus, ça va ? demanda Adriane.
– Mieux que jamais, pourquoi ?
Adriane voulut lui retirer son masque. Il ne bougea pas.
– Hihan !
Les épaules et les bras de Marcus étaient couverts de fourrure marron.
– Le sort de Musso !
Emily plaqua les mains sur sa bouche en observant la queue de Marcus qui battait derrière lui.
– Il a transformé Marcus en âne ! s’écria Adriane.
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Kara regardait nerveusement les gardes pousser vers l’arène la cage de fer noire montée sur de gros cylindres.
Des parois de roche de plusieurs étages entouraient l’aire sablée. Les gradins se remplissaient rapidement.
– Tout le monde sera à l’abri une fois le bouclier levé, la rassura Oriel.
À l’abri d’un cheval ? Kara se mordit la lèvre.
– C’est quel genre de cheval, au juste ?
– C’est un étalon de feu, répondit fièrement Tangoo. Un spécimen unique, forgé à partir du cœur même du feu élémentaire magique.
– Parfait pour l’étoile filante ! s’exclama le roi des fées.
– Ne t’inquiète pas, Princesse, lui murmura la reine Selinda. L’étalon ne peut pas sortir de l’arène.
– Moi non plus, remarqua Kara.
– J’ai confiance en toi, lui déclara la reine avant de s’éloigner gracieusement vers son siège.
Pendant que les gardes plaçaient la cage et son occupant furieux au centre de l’arène, Kara pensa au Magimentaire de feu qui lui avait un jour rendu visite dans la bibliothèque du manoir de Ravenswood. Composée de magie élémentaire libre, la créature, bien que dangereuse et instable, l’avait aidée. Comme elle aurait aimé être dans la chaleur de sa chambre en ce moment, hors de danger, avec ses amis.
Elle regarda le courageux petit dragonneau perché sur son épaule.
– Dorie, je veux que tu t’en ailles…
– Rester avec Kaaraa ! protesta Dorie, qui s’agrippait à elle.
– Merci, murmura la jeune fille en lui grattant la tête. 
Toute aide magique lui serait utile. D’ailleurs…
– Dorie, pourrais-tu appeler Fiona ? demanda-t-elle en tenant sa pierre. Il faut que je parle à Emily, vite !
– Okiii.
La créature s’approcha de son oreille.
– Kaaraa pour Emiii, chuchota-t-elle.
Kara entendit un piaillement en réponse.
– Allô ? demanda-t-elle.
– Kara ? flotta la voix d’Emily, aussi surprise que soulagée.
L’étoile filante sursauta.
– Emily, c’est moi ! chuchota-t-elle dans le ventre jaune de Dorie.
– Tu vas bien ? s’enquit Emily.
Kara réprima un sanglot.
– Non ! J’ai transformé Lyra en statue de mercure et elle est en train de fondre !
– Oh non !
– Je n’ai pas beaucoup de temps. Je dois me lier avec un cheval élémentaire pour sauver Lyra, expliqua-t-elle brièvement. Comment je dois m’y prendre ?
– Respire calmement, Kara, lui conseilla son amie. Les animaux magiques t’aiment. Tu t’es déjà liée avec Lyra, les dragonneaux… sans parler de la moitié des licornes.
Le cheval de feu renâcla et cogna sauvagement l’intérieur de sa cage. Kara tressaillit.
– C’est différent cette fois-ci.
– Mais non, poursuivit Emily, avec calme et fermeté. La confiance est la clé. Il faut que tu t’ouvres. Que tu ressentes ce que ressent le cheval.
Kara poussa un grand soupir.
– D’accord.
– Kara, on va te ramener à la maison ! Ne panique pas…
– Bonne chance, Princesse. Vous allez en avoir besoin ! crièrent les gardes en quittant l’arène à toutes jambes.
Des rayons fendirent l’air afin de former un dôme scintillant autour de l’endroit. C’était une sorte de champ de force destiné à empêcher le cheval de sortir. Et Kara avec lui.
– Emily ! s’écria Kara.
Mais la connexion avec son amie était coupée.
Dans un flash aveuglant, l’avant de la cage noire explosa.
– Aaah !
Dorie plongea derrière Kara qui tituba, frappée par une violente vague de chaleur. Quelque chose la traversa, lui perça l’esprit et consuma la faible résistance qu’elle opposait. La puissance la submergea, comme un courant dévastateur.
Un éclair orange vif jaillit de la cage et s’écrasa sur le sable de l’arène. Haletante, les larmes aux yeux, Kara essayait de distinguer la forme à travers le nuage de poussière.
Derrière le dôme de protection, la foule de spectateurs se leva comme un seul homme, émerveillée par la vue de la puissante créature.
L’étalon était immense, presque deux mètres de haut. Des flammes tournoyantes parcouraient son corps. Quand il souffla, de la fumée sortit en volute de ses naseaux. Ses sabots de lave en fusion martelaient le sable tandis que ses jambes musclées dansaient nerveusement. Le feu craquelait le long de sa crinière et de sa queue. Kara avait du mal à respirer. Elle avait vu beaucoup de créatures magiques auparavant, mais ce qu’elle avait devant les yeux dépassait ses rêves les plus fous.
Le cheval était entièrement constitué de feu.
Ses yeux féroces, luisants comme des charbons dorés, se tournèrent… et tombèrent sur Kara, terrassée par leur intensité. Elle tituba. Sa magie de diamant venait de jaillir de sa pierre et enveloppait tout son corps.
Dorie s’accrocha à son cou, les pattes arrière plantées dans sa peau.
Sans prévenir, la magie de Kara traversa le sable et s’écrasa contre l’étalon. Il se cabra. Son corps lança des flammes. La chaleur cuisante roussit les cheveux de la jeune fille alors que la créature se dressait au-dessus d’elle.
– Je suis désolée ! cria-t-elle à l’étalon. Je ne sais pas comment l’arrêter !
Un second éclair provenant de Kara explosa comme un feu d’artifice et fit reculer le cheval.
De toute sa volonté, Kara obligea sa pierre à s’arrêter.
– Gentil cheval, croassa-t-elle en s’accrochant au conseil d’Emily.
Elle fit un pas en avant.
Le cheval se cabra de nouveau.
Éloigne-toi ! gronda-t-il dans l’esprit de Kara.
Elle sentit la colère de l’animal traverser son propre corps. L’étalon s’élança au galop autour de l’arène.
« C’est bon signe », se dit la jeune fille en essayant de maîtriser sa terreur croissante. Toute avancée était bonne à prendre.
Elle saisit sa pierre de licorne en pensant à Lyra. Elle se sentait toujours en sécurité, protégée, quand son amie était avec elle. Rassemblant tout son courage, elle avança vers le cheval.
Une fois de plus, il souffla et recula, laissant des sillons enflammés dans le sable.
– Je sais que tu n’as confiance en personne, dit doucement Kara.
Si seulement l’étalon pouvait ressentir l’amitié qu’elle lui offrait. Elle implora de tout son cœur.
– Mais mon amie est en danger, et si je ne te monte pas, elle va mourir.
Le cheval s’immobilisa. Cette fois, il ne recula pas.
Encouragée, la magicienne fit un pas en avant.
Je suis le feu ! gronda le cheval.
La pierre de licorne chauffa dans la main de Kara, qui fut transpercée par un tourbillon d’émotions. Désespoir, fureur, confusion, douleur, et tristesse infinie.
Je galope seul !
Les flammes montèrent de la crinière de l’animal, de ses sabots et de sa queue quand il chargea la jeune fille.
L’assemblée hurla de terreur.
Kara n’eut pas le temps de réfléchir. Elle cria et son rayon de diamant heurta le cheval avec la force d’un boulet de canon. La bête tomba tête la première, creusant une tranchée fumante dans le sol et projetant poussière et fumée tout autour d’elle.
– Pardon ! s’écria l’étoile filante.
Les larmes coulaient sur ses joues salies pendant que le cheval se relevait avec difficulté.
Quelque part à travers le bourdonnement de ses oreilles, elle entendit la foule en panique.
– Ça suffit !
– Sortez-la de cet enfer !
– Elle va se faire tuer !
Armés de longues lances à flèches bleues, les gardes accouraient dans sa direction.
– Non ! hurla Kara. Laissez-le tranquille !
Sous le choc, à moitié aveuglée, elle sentit la magie bouillonner en elle. Elle n’arrivait pas à séparer ses émotions de celles, écrasantes, de l’étalon. Son cœur menaçait d’imploser tant le désespoir de la créature était immense. Elle était l’étalon, piégé, désespéré et seul.
Et plus que tout, elle voulait être libre.
Ses yeux rencontrèrent ceux de l’animal. La vérité la frappa de plein fouet.
Le cheval ne pouvait pas contrôler son immense pouvoir… tout comme elle n’arrivait pas à contrôler le sien.
Une explosion de couleurs jaillit de la pierre de licorne.
– Arrête ! S’il te plaît ! supplia-t-elle.
Mais la magie continuait de s’écouler, de plus en plus forte, comme si le pouvoir en elle n’avait pas de limites. Kara défaillit, terrifiée. Sans Emily et Adriane à ses côtés, elle se perdait.
L’étalon l’observait à travers le brouillard de cristal.
Je suis le feu !
– Je suis le feu !
Comme enragée, Kara écarta les bras et lâcha sa magie.
Le dôme se brisa en éclats de lumière sous le regard horrifié des spectateurs, qui se pressèrent hors des gradins.
L’étalon de feu sauta vers la liberté, par-dessus la foule et, en un éclair, il disparut.
Avant de s’évanouir, Kara s’aperçut qu’elle était allongée par terre. Dorie, affolée, décrivait des cercles au-dessus d’elle en l’appelant.
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 « Il faut maintenant que j’aille chercher des gouttes de rosée,
Pour suspendre une perle à chaque oreille d’ours.
Adieu, toi, bouffon des esprits, je vais partir.
Notre reine et tous ses elfes viendront ici tout à l’heure. »
 
 Molly, Heather et Tiffany saluèrent sous les applaudissements de Rae.
– Excellente répétition, les fées ! Ça suffit pour aujourd’hui. On se retrouve demain matin à la première heure pour les dernières mises au point avant le spectacle.
– Oh ma tête, gémit Musso, face contre terre. La reine arrive, j’ai perdu la princesse et bientôt ce sera la guerre.
– Tais-toi, ordonna Adriane.
Emily, Ozzie et elle étaient assis sur le farfadet qui se tortillait, pendant que les comédiens quittaient la scène.
Après sa démonstration de sortilège, les magiciennes avaient réussi à l’attraper pour l’en faire descendre et laisser place à la répétition.
– Où est Marcus ? demanda Adriane, à la recherche du grand âne.
– Il est rentré chez lui, répondit Emily. Il ne semblait pas s’apercevoir que quelque chose clochait.
– Oh, parfait.
– Je dois trouver un passage ! gémit Musso.
– Je croyais que ton copain et toi étiez des pisteurs de magie renommés, gronda Adriane.
– En devenir !
Emily envoya une onde de magie apaisante sur le farfadet.
– On te laisse te lever si tu promets de ne plus utiliser la magie.
– Bon, d’accord.
– Qu’as-tu fait à Marcus, d’abord ? demanda Ozzie.
– Je ne sais pas, répondit Musso en triturant distraitement ses fioles. Un sort de métamorphose. Les étiquettes sont écrites en langage araignée.
– Comment va-t-on retrouver notre amie ? questionna Emily.
– Le passage portable est réglé sur la pierre licorne de la princesse, expliqua Musso. Vous n’avez qu’à attendre qu’il se rouvre.
– Et on fait quoi, maintenant ? demanda Adriane, dont la patience avait des limites. On ne peut pas rester assises sur ce lutin toute la nuit !
– Farfadet ! protesta Musso.
Emily ! Adriane ! résonna la voix de Tweek dans leur tête.
– On est là, Tweek. Que se passe-t-il ? demanda Emily.
Venez immédiatement ! C’est peut-être notre seule chance de récupérer Kara !
– Qu’est-ce qui se passe ? fit Adriane.
Si mes calculs sont exacts, et ils le sont toujours, le passage va se rouvrir dans le placard de Kara précisément ce soir ! cria Tweek. Dépêchez-vous !
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 Kara flottait. Ses longs cheveux d’or tournoyaient autour de sa tête tandis qu’elle dérivait doucement sur un océan nocturne. Les étoiles scintillaient faiblement autour d’elle.
– Tu essaies encore de jouer avec ta magie, dit une voix familière.
Les étoiles formèrent un kaléidoscope devant elle. À l’intérieur, Kara distingua deux silhouettes fragmentées. Elles étaient drapées dans de longues capes noires. Un capuchon leur couvrait la tête.
L’une des deux était d’une largeur surnaturelle, l’autre était grande et leste, sa longue chevelure d’argent striée d’un éclair.
– Comment m’avez-vous trouvée ? croassa Kara tout en essayant de nager dans l’autre sens, terrifiée.
– Ma chère enfant, répondit la voix apaisante et fascinante. Tu sous-estimes ton pouvoir. Il est comme un signal lumineux dans la nuit.
Kara tenta d’agripper les lumières scintillantes des étoiles, mais c’était comme attraper de la fumée.
– La magie sert à tellement plus de choses que de parler aux petits animaux, n’est-ce pas ?
Kara eut une vision de Lyra en train de fondre. C’était sa faute. Elle ne méritait pas la magie.
– Tant sont désireux de tout risquer pour goûter à ton pouvoir, susurra la Magicienne des Ténèbres. Tout le monde utilise l’étoile filante.
Kara pouvait presque sentir son souffle glacial dans son oreille.
– Jusqu’à ce qu’il n’en reste plus une goutte.
Bientôt Lyra disparaîtrait. Kara essaya de bouger.
– Ne t’inquiète pas, ma belle. Nous allons t’aider. Au-dessus d’elle, la lumière enfla et dessina une fleur magnifique dont les pétales s’ouvraient. Kara voulut les saisir…
– Tout comme tu vas nous aider.
… Kara ouvrit les yeux, désorientée. Son cœur battait la chamade. Où était-elle ? Elle était chez elle, bien au chaud dans son lit en train de rêver ! Soulagée, elle sourit, roula sur le dos… et sursauta. Des branches enchevêtrées, scintillantes sous la lumière, bordaient le plafond. Ce n’était pas sa chambre du tout.
Des murmures pressants perturbèrent le cours de ses pensées. Quelqu’un était là, avec elle.
– Et si c’était un sortilège de sommeil ? dit une voix inquiète.
– Oh non ! Ça pourrait durer une centaine d’années ! s’exclama une autre voix haut perchée.
– N’importe quoi ! protesta une troisième. Elle n’est pas sous l’emprise d’un sortilège.
– Je crois qu’elle est réveillée !
– Quelqu’un doit aller vérifier.
– Hors de question. Je ne m’approche pas de ce dragon féerique.
Kara leva la tête d’un oreiller de satin au parfum de lavande et regarda autour d’elle. Dorie était en train de patrouiller au bout du grand lit.
– Dorie, dit-elle d’une voix cassée.
Surprise, la petite créature couina de joie.
– Kaaraa !
Elle se jeta à son cou.
– Je suis tellement contente de te voir, lui dit la jeune fille en la câlinant.
Kara remarqua que les murs et le sol étaient faits du même enchevêtrement de branches que le plafond. Ici et là, des jacinthes des bois et des campanules sortaient de l’écorce dorée et illuminaient la pièce de leurs pétales multicolores. Le sol était couvert d’épais tapis aux couleurs vives.
– Dorie, que s’est-il passé ? Qu’est-ce que je fais là ?
– Je vous l’avais dit, ce n’était pas un sortilège de sommeil, chuchota une voix.
– Qui est là ? demanda Kara en saisissant instinctivement sa pierre magique.
Elle posa les pieds par terre et se leva prudemment en scrutant la pièce, mais il n’y avait personne.
Elle alla ouvrir la grande fenêtre. Dehors, la lune projetait une lueur argentée sur les magnifiques jardins féeriques. Kara avait dû rester inconsciente pendant des heures. Elle se souvenait à présent. Elle était coincée dans les Royaumes Féeriques, et n’était pas parvenue à se lier avec l’étalon de feu. Les Royaumes Féeriques se déclareraient la guerre, se détruiraient les uns les autres – ainsi que les mondes qu’elle aimait – et Lyra disparaîtrait dans le néant.
– Regardez cette pierre !
Kara se pétrifia. Les voix s’étaient rapprochées. Dorie voleta au-dessus de l’épaule de la jeune fille en surveillant la pièce.
Une grande commode était creusée directement dans une souche de chêne. Devant le meuble, une chaise faisait face à un miroir ovale décoré de bruyère violette. Kara y aperçut son reflet et grimaça. Quelle catastrophe ! Elle était couverte de boue et de poussière, ses cheveux étaient un paquet de nœuds et son costume de reine des fées était sale et tout déchiré.
– Arrête de me souffler dessus, Soufflet !
– Oh là là, que c’est excitant ! dit une autre voix un peu plus fort.
Kara se frotta les yeux. Les voix semblaient venir de la commode. Était-elle encore en train de rêver ?
Un curieux assortiment d’accessoires était aligné sur la commode : une brosse de jade d’un vert sombre, un peigne en argent à long manche, un miroir de poche doré en forme de coquillage et une houppette à poudre blanche.
– Tiens, c’est bizarre, j’ai bien cru que c’étaient eux qui parlaient, murmura Kara à Dorie, en secouant la tête.
Dorie hocha la sienne.
– Noooo.
Soudain la houppette blanche bondit de la commode sur le visage de Kara dans un nuage de poudre pailletée.
– Aaah !
Kara se baissa et la houppette voltigea dans les airs pour aller se cogner contre Dorie.
La dragonnette battit des ailes en piaillant et la poudre se dispersa. Dorie atterrit sur le pompon, qui gigotait comme un petit chien tout joyeux.
– Vilain Poufpouf ! gronda une voix.
Qui avait dit ça ?
Kara était éberluée. Le peigne d’argent sur la commode s’approcha grâce à deux longues jambes formées par son manche ! Il fusilla la houppette du regard et s’éclaircit la voix en faisant la révérence.
– Mille excuses, Princesse, et permettez-moi de vous dire que ce comportement invraisemblable me choque profondément.
– Wahou, qu’est-ce que vous… êtes ? lâcha Kara.
– Nous avons été créés pour servir la princesse des fées, répondit fièrement le peigne. Mon nom est Angelo.
– Et si ce n’était pas elle ? gémit le miroir de poche en se refermant d’un coup.
– Bien sûr que c’est elle, Mirabelle ! lui cria la brosse verte, exaspérée.
– Eh bien, oui, c’est moi, enfin je crois…, balbutia l’étoile filante en triturant sa pierre de licorne. Je m’appelle Kara, et elle, c’est Dorie.
– Nous avons attendu cent vingt-cinq ans de pouvoir enfin servir une princesse fée ! Je suis tellement heureuse, je vais pleurer ! beugla Mirabelle.
Un vaporisateur à parfum en forme de mouffette s’approcha à son tour.
– Je suis Soufflet, et ma mission est de vous faire sentir bon.
La mouffette de verre souffla un parfum fantastique. La brosse la bouscula en sautillant sur son manche.
– Tu ne vois pas que la princesse a besoin qu’on s’occupe d’elle de toute urgence ?
– Du calme, Brossette, soupira le miroir. Nous sommes là pour ça.
Gênée, Kara passa les doigts dans ses cheveux emmêlés.
– Ça fait des lustres que je ne me suis pas brossé les cheveux.
Les accessoires sursautèrent d’horreur.
– Ce ne sont pas des façons d’accueillir notre nouvelle princesse ! gronda Angelo tout en essayant de remettre les accessoires en ordre. Pardonnez-leur de ne pas suivre le protocole, Princesse Kara, mais la reine Selinda nous a prévenus si tardivement.
Poufpouf sautillait de joie en envoyant de la poudre pailletée partout.
« Oh, c’est génial », songea Kara. Être enfermée dans un maison-arbre avec des accessoires de toilette enchantés ! Existait-il quelque chose de plus bizarre ?
Sans prévenir, une créature ébouriffée à lunettes entra en volant par la fenêtre, percuta le mur opposé et retomba lourdement par terre.
– Aïe.
– Oh !
Kara se précipita pour s’agenouiller près d’elle.
– Vous allez bien ?
On aurait dit un genre de hibou avec un mélange de fourrure grise et de plumes vert mousse. Ses longues oreilles pendaient sur son visage, couvrant à moitié ses yeux jaunes lumineux.
Dorie s’interposa immédiatement.
L’oiseau redressa ses lunettes et ses yeux se braquèrent sur le dragonneau.
– Vous êtes la princesse fée Kara ? demanda-t-il d’un air grincheux.
Dorie désigna Kara.
– Oh.
Le volatile attrapa un sac à dos de cuir et en tira un rouleau de parchemin noir retenu par un ruban violet.
– J’ai dû faire trois fenêtres avant de trouver celle-ci ! ronchonna-t-il en se relevant pour tendre le rouleau à Kara.
– Merci, euh… Qui êtes-vous ?
– Alwyn, Messagerie Aérienne Féerique et Secrète, deuxième division. Les livraisons royales sont les plus difficiles. On ne sait jamais à quel genre de gardes féeriques on va devoir se frotter !
– Vous voulez vous désaltérer ?
Kara désigna une table au bout de la pièce sur laquelle des fruits de toutes les couleurs s’entassaient dans une coupe, à côté d’un grand saladier contenant un liquide violet.
– Ce n’est pas de refus, grommela Alwyn en s’envolant.
Il atterrit au milieu du saladier de punch avec un grand splash et soupira joyeusement.
– Ooo, ça fait du bien.
Les accessoires enchantés se rassemblèrent autour de Kara qui déroulait délicatement le parchemin. Une écriture calligraphiée argent et violet luisait sur le papier noir.
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– Une fête ! s’écria Brossette en tombant de la commode.
– Et pas n’importe laquelle ! Une fête de fées ! renchérit Soufflet.
– Supeeer !
Les accessoires sautèrent de joie. Poufpouf lâcha des nuages de poudre.
– Qui a envoyé ça ? demanda Kara à l’étrange oiseau.
– Retournez-le, répondit Alwyn, qui barbotait dans le punch.
Une note était griffonnée à la main au dos : Si tu veux aider Lyra, retrouve-moi à la fête. Le Prince de la Forêt.
Le Prince de la Forêt, encore lui. Il lui avait sauvé la vie, mais tout le monde à l’Anneau Féerique le traitait de voleur. Pouvait-elle lui faire confiance ? Une fête secrète à minuit ne semblait pas être le moment le plus approprié pour se fier à quelqu’un. Mais s’il savait comment aider Lyra…
Alwyn s’extirpa du saladier de punch et sauta sur le bord de la fenêtre.
– Allez, au boulot, j’ai encore beaucoup d’invitations à livrer. Un chauffeur passera vous chercher.
Sur ces mots, le volatile s’envola… et retomba comme une pierre.
– Aaaah, ailes mouillées ! Ailes mouillées !
– Attendez !
Kara se précipita à la fenêtre alors que la créature se dandinait maladroitement dans les jardins. Kara s’affala la tête la première sur le lit.
– Vous allez vous y rendre ? demanda Mirabelle tout excitée.
– Regarde-moi. Comment puis-je décemment aller à une soirée ?
Angelo et Brossette sautèrent sur le lit pour examiner la princesse.
– Hmmm, en effet, c’est un défi, conclut Angelo. Poufpouf, prépare le bain de la princesse immédiatement !
La houppette bondit jusqu’à la pièce attenante. Kara entendit l’eau couler dans une baignoire.
– Je ne peux pas porter ça, grogna-t-elle, et je n’ai rien d’autre à me mettre.
Sa belle robe était en lambeaux.
– Si vous voulez bien me suivre, Princesse.
Angelo sauta du lit et s’approcha d’une porte dorée dans un coin de la chambre.
– Une penderie de princesse fée ?
Cela ferait sûrement l’affaire. Il devait y avoir des douzaines de magnifiques tenues, là-dedans.
Elle ouvrit la porte avec enthousiasme.
– Mais c’est vide ! gémit-elle devant le placard aux murs dénudés.
– Eh bien, évidemment, répondit Brossette. Entrez et dites-lui ce que vous désirez.
– Ah bon ? Incroyable.
Kara s’exécuta, portant sur son épaule Dorie qui piaillait de joie.
La penderie sembla s’agrandir et les murs scintiller. Le reste de la chambre disparut, laissant Kara, Dorie et les accessoires enchantés dans un néant blanc et lumineux.
Kara toussota et dit :
– Je veux un costume.
Dans une explosion de paillettes, un déguisement de vache noir et blanc apparut en tournant doucement sur lui-même, suspendu en l’air.
Dorie gloussa.
– Pas ce genre de costume ! protesta Kara.
Mirabelle s’ouvrit et se referma.
– La princesse a besoin de belles robes !
Le déguisement de vache fut immédiatement remplacé par des dizaines de tenues de bal scintillantes aux coupes et couleurs variées. C’était beaucoup mieux.
– Non, non, non ! Disparaissez ! commanda Brossette.
Les rangées de robes s’évanouirent au grand désarroi de Kara.
– Il lui faut quelque chose de différent. Quelque chose qui la fera ressortir parmi la foule ! poursuivit la brosse.
Un nouvel éclat lumineux se transforma en un tailleur orange vif à paillettes, assorti d’une paire d’escarpins.
Kara et Dorie échangèrent un regard perplexe.
Angelo tapa du pied.
– Quelque chose dans un style plus classique !
Une robe bleu foncé à l’aspect terne avec un col haut et une jupe droite apparut.
– Beaucoup mieux ! s’exclama joyeusement le peigne. Élégante, discrète…
– Et ennuyeuse, commenta Kara.
Il était temps de prendre les choses en main. Au milieu de la penderie, elle annonça :
– Il me faut une robe de bal en soie violette, avec un corsage brodé, des manches longues et une jupe évasée.
Une robe aux riches couleurs se matérialisa devant la jeune fille, exactement comme elle se l’était imaginée.
– Merveilleux ! s’extasia Brossette.
– Très inspirée ! s’exclama Angelo.
Poufpouf aboya en signe d’approbation.
– Attendez, dit Kara, les doigts sur la bouche. Il manque quelque chose.
Elle fit parler son sens de la mode.
– Émeraudes, saphirs et topazes jaunes brodés le long du corsage.
Les accessoires s’émerveillèrent devant les motifs de pierres précieuses. Kara eut une autre idée.
– Ajoutons des plumes de paon autour du col et des poignets. Et un masque en satin violet, avec des plumes de paon aussi.
Les modifications magiques s’enchaînèrent jusqu’à ce que la robe la plus incroyable qu’elle eut jamais vue de sa vie tourne gracieusement devant ses yeux.
– C’est un génie ! s’écria Soufflet. Une créatrice !
– Il m’en faut absolument une comme ça chez moi, dit Kara, ravie.
– Chaussures ! couina Dorie.
– Comment ai-je pu oublier la meilleure partie ? Et une pochette pour aller avec !
Quand elle en eut terminé, elle avait une paire d’escarpins de soie violette, à talons carrés de cinq centimètres, décorés d’une plume de paon ornée de joyaux scintillants.
– C’est fantastique ! déclara Mirabelle. Votre sens de la mode magique est sans égal dans les Royaumes Féeriques.
– Ainsi que sur Terre, ajouta Kara en s’inclinant.
– Venez, il faut se dépêcher, ordonna Angelo. Princesse, entrez là-dedans !
De ses dents de peigne il désignait la salle de bains remplie de vapeur où trônait une baignoire dorée.
– Les autres, au travail !
Les accessoires frémissaient d’excitation en préparant la toilette de la princesse.
Une fois propre comme un sou neuf, Kara s’assit à la commode dans un peignoir de bain rose moelleux en grignotant des fruits et des viennoiseries. Brossette plongea dans ses cheveux avec un cri de guerre afin de créer de magnifiques boucles d’un côté de son crâne. Angelo lissa l’autre côté jusqu’à ce que la chevelure brille comme une feuille d’or. Le peigne et la brosse se lancèrent des regards assassins quand ils découvrirent ce que l’autre avait fait et se disputèrent.
Mirabelle s’ouvrit pour faire jaillir une ombre iridescente qui atterrit sur les paupières de Kara. La couleur lumineuse s’accordait à merveille avec ses yeux bleus.
Avec un aboiement, Poufpouf ouvrit un panneau caché dans la commode. Il contenait des douzaines de tubes de rouge à lèvres, du rose glacé à l’écarlate le plus intense en passant par le violet pailleté. Kara choisit une nuance vieux rose qui ferait ressortir le violet de sa robe et le rose naturel de ses joues.
– Et maintenant, la tenue.
Kara disparut derrière un paravent de lierre au coin de la chambre. Lorsqu’elle en émergea quelques minutes plus tard, les objets enchantés ouvrirent de grands yeux ébahis tandis qu’elle s’observait dans le miroir. Elle leva la main sur les boucles attachées en chignon sur sa tête.
– Non ! hurla Brossette. J’ai combattu les nœuds toute ma vie et je sais de quoi je parle. Ne touchez à rien !
Avec un sourire, Kara décrocha une boucle au niveau de sa tempe. La mèche retomba en spirale pour venir caresser son visage.
– Sauf à celle-ci ! s’exclama Brossette, fascinée. Ma chère, vous êtes une diva !
– La touche finale.
Soufflet vaporisa une brume rose. Un agréable effluve de jasmin agrémenté d’une touche d’agrume pour équilibrer le parfum enveloppa Kara.
– C’est incroyable, Soufflet !
– Je sais, dit le vaporisateur. J’appelle ça Souffle du matin.
Kara disposa soigneusement son masque de paon et s’examina attentivement dans le miroir. Les couleurs intenses de sa robe mettaient merveilleusement en valeur ses cheveux blonds et ses yeux bleus.
– Hé, où est Dorie ?
La penderie s’ouvrit et Dorie en sortit affublée d’un smoking lamé or et argent et d’un masque de plumes.
– C’est parfait ! s’écria Kara en applaudissant.
Incapables de se contenir, les accessoires enchantés pépièrent de joie devant Kara et Dorie qui tournoyaient au milieu de la chambre.
– Top tendance ! crièrent Brossette et Angelo, enfin d’accord.
Derrière la fenêtre, une forme sombre, plus noire que la nuit, apparut. Grande comme un cheval, affublée d’ailes noires, une créature aux allures de chauve-souris géante posa son regard vert sur Kara.
– Princesse, votre chauffeur est arrivé, annonça Angelo.
Kara hocha la tête. Elle était prête.
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Kara s’agrippait à la selle de cuir tandis que la grosse chauve-souris fendait les fins nuages dans le clair de lune. En dessous les forêts s’étalaient à perte de vue et, de temps en temps, de mystérieuses clairières apparaissaient, dans l’ombre des étoiles. À l’horizon, de gros nuages masquaient presque les montagnes noires qui marquaient le bord du monde.
La chauve-souris plongea pour planer au-dessus d’un immense lac qui scintillait comme une lune liquide. Au loin, une île enveloppée de brouillard émergeait des eaux luisantes. Illuminé de toutes parts, le bout de terre scintillait tel un joyau flottant.
La chauve-souris se posa doucement sur les rochers plats près de la rive du lac, entre un Pégase géant et un tapis volant. La musique résonnait sur l’eau paisible.
– Merci, dit Kara en tapotant la nuque rugueuse de sa monture, avant de descendre.
Elle ajusta sa robe et leva la tête, fascinée par la scène qui se déroulait devant elle. Des hordes de créatures costumées entraient par une arche de cristal. La jeune fille n’avait aucune idée de qui pouvait se cacher sous ces déguisements élaborés et ces masques étincelants, et cela valait probablement mieux.
« Détends-toi », se dit Kara. Les fêtes étaient son environnement naturel. Si quelqu’un savait comment se comporter dans toutes les situations sociales, c’était bien elle.
Elle sautilla jusqu’au bout de la file d’attente en jetant des regards alentour à la recherche du Prince de la Forêt, mais aucune trace de lui.
– … L’Anneau Féerique de la reine était complètement détruit ! racontait la créature devant elle dans la file.
Elle portait un chapeau mou en forme de croissant de lune et s’agitait en discutant avec son compagnon.
« Les rumeurs semblent se répandre plus vite aux Royaumes Féeriques qu’au collège de Stonehill », songea Kara.
– Les fées sont désespérées, déclara la seconde créature.
Elle était plus petite que la première et un bout de fourrure orange sortait de son costume de poisson.
– Si on ne retrouve pas ce cristal de puissance, les gobelins vont déclarer la guerre. C’est vraiment la dernière chose dont nous ayons besoin, des royaumes qui se battent entre eux pour de la magie. Pas de guerre ! Pas de guerre ! cria-t-elle, encourageant les autres convives à chanter avec elle.
La tête de poisson se tourna vers Kara.
– Qu’en dites-vous, ma chère ?
– Euuuh…
Kara jeta un coup d’œil discret à son col. Sa pierre de licorne était bien dissimulée sous son corsage.
– La guerre ? À quoi ça servirait ?
– Rieeen du touuut ! conclut Dorie.
– Excusez-moi, dit Kara.
Elle remonta la queue à toute allure à la recherche du Prince de la Forêt.
– Hé ! On ne dépasse pas ! protesta quelqu’un.
– Je cherche juste quelqu… Aïe !
Venait-elle de rentrer dans un mur, ou…
Ho-oh. Kara leva les yeux. Encore. Et encore. Une immense bête bicéphale la regardait. Et pas amicalement. Chacune de ses têtes portait un masque d’éléphant avec une trompe, et, sous le costume de velours noir, Kara discerna une peau grise écailleuse et d’énormes muscles. Quatre yeux orange malveillants étaient fixés sur elle.
– Invitation ? gronda l’une des têtes.
Kara fut prise de panique. Tout le monde avait de petites invitations faites en écorce avec un étrange symbole dessus. Rien à voir avec son parchemin noir et violet. Était-elle au mauvais endroit ?
– Tenez, dit-elle l’air de rien.
Le vigile lui arracha le parchemin avant de se retourner pour beugler par ses deux bouches :
– On a une hippie !
– Hé ! protesta Kara.
Dorie crachota en direction de la bête.
– Cette invitation stipule que vous êtes une hippie, grogna une tête.
– IPI ! Invitée Particulièrement Importante, ricana l’autre tête.
– C’est par là, déclarèrent les deux têtes en chœur.
La bête désigna une arche séparée au bout du chemin.
– Oh, répondit Kara. Merci.
La foule était très impressionnée.
– Qui c’est ? Je crois que je l’ai vue au cinéma ! Je t’avais dit que cette fête était l’endroit à fréquenter.
– Pas d’invocations, pas d’enchantements, pas de sortilèges qui durent plus d’une heure…, rappela le vigile bicéphale.
– En route pour la soirée, lança Kara à Dorie avant de passer l’arche…
… Pour débarquer dans la fête la plus dingue qu’elle eût vue de sa vie ! La musique résonnait à fond dans une clairière à ciel ouvert. Des lanternes féeriques multicolores flottaient au-dessus de la masse des fêtards qui se déhanchaient sur la piste de danse. Le lieu était bondé !
Sur une scène creusée dans une pierre incrustée d’onyx, un DJ costumé mettait l’ambiance.
Une espèce de lézard à l’air féroce leva la tête d’un gobelet fumant et huma l’air. Il tapota l’épaule de ses copains et pointa une griffe en direction de Kara.
– Dorie, essaie de retrouver le garçon mystérieux, chuchota Kara en scrutant les costumes.
Le dragonneau s’envola au moment où une douzaine de petites fées ailées passaient au-dessus de Kara en répandant des paillettes. Dorie tournoya dans l’air, toute contente.
Une grosse main griffue et couverte d’écailles voulut l’attraper mais la dragonnette disparut dans une explosion d’étincelles.
– Hé, qu’est-ce que tu fais, toi ? s’indigna Kara, furieuse.
Sous sa robe, sa pierre magique s’animait dangereusement.
– J’ai attrapé un dragon féerique, gloussa le gros lézard en découvrant des crocs effilés.
Il ouvrit son poing vide et fronça les sourcils.
– C’est mon dragon !
– Je sens la magie. Donne-moi de la magie !
La créature géante s’avança vers Kara d’un air menaçant. Son épais cou et son torse étaient couverts de cuir noir et de piques métalliques.
– Je sens pire que ça, dit un autre monstre lézard en bloquant le passage par-derrière. Une humaine avec de la magie !
Une bulle dorée éclata derrière Kara. Dorie remonta sur son épaule, ajusta son smoking et tira la langue.
– Qui t’a invitée ici ? susurra la première créature avec un sourire malveillant.
– C’est moi.
Le Prince de la Forêt se matérialisa au milieu de la foule, sourire aux lèvres.
Son épée d’argent luisait dangereusement dans son étui.
Les créatures grognèrent mais reculèrent.
Le garçon masqué s’inclina.
– Madame, me feriez-vous l’honneur d’une danse ?
– Absolument, souffla Kara en acceptant sa main tendue.
Il l’entraîna sur la piste où des créatures déguisées de toutes tailles tournoyaient au milieu des flashs de lumière.
– Des amis à toi ? demanda Kara en vérifiant si Dorie allait bien.
– Des Bulboches, expliqua le Prince de la Forêt tout en dansant en rythme.
– Vraiment charmantes, ces fées.
– Ce ne sont pas des fées. Ces créatures se nourrissent de magie noire, comme les démons ou les loups-garous.
– Qu’est-ce qu’elles veulent ?
– À ton avis ? répondit-il en hochant le menton vers son collier d’argent. Depuis que le réseau magique est en roue libre, de plus en plus de créatures arrivent ici à la recherche de magie. Ce sont elles les méchantes, pas moi.
– Tout le monde semble penser que toi aussi tu voles la magie.
– On me reproche des tas de choses. Ça ne me dérange pas, tant que je peux aider ceux qui en ont le plus besoin.
– Donc parfois, faire le mal, c’est bien, c’est ça ?
Dorie batifolait dans des rayons de lune laiteux en faisant des cabrioles avec une petite créature volante aux allures d’ourson, qui portait un tutu et un chapeau de pirate.
– Dorie s’est fait un copain.
– C’est un Spinnel, une forme évoluée du dragon féerique.
Kara observa l’étrange assortiment de créatures. Elle avait l’impression que toutes la regardaient. Ça lui donna des frissons.
– Ton message disait que je pouvais aider Lyra. Où est-elle ? demanda-t-elle avec nervosité.
– Au château de Garthwyn. Mais si je t’ai fait venir ici, c’est surtout pour te convaincre de chercher l’étalon de feu.
– Tu n’as qu’à le monter toi-même, rétorqua-t-elle, agacée.
L’avait-il entraînée jusqu’ici juste pour sa magie ? Kara Davies n’acceptait pas ce genre de comportement ! Elle fit mine de vouloir s’en aller.
– Les convives ici ne sont pas tous des anges, tu ne devrais pas t’éloigner… Princesse ? Attends !
Il courut à sa suite et lui saisit le bras.
– C’est le seul moyen d’aider Lyra.
Kara s’arrêta net, les joues rouges de colère.
– Elle est au château gobelin, Tangoo s’occupe d’elle, dit-il rapidement en lui lâchant le bras. Mais je ne lui fais pas confiance.
– Et pourquoi je devrais te faire confiance ? demanda Kara, soupçonneuse.
Les yeux verts brillèrent sous le masque noir et plongèrent dans les siens.
– Tu es l’étoile filante. Tu as vaincu la Magicienne des Ténèbres.
Kara se pétrifia.
– Mais à présent, elle s’est alliée à une créature féerique obscure. Une maîtresse de la magie élémentaire, l’Arachnée.
Une peur rampante parcourut Kara. Que savait-il de ses véritables liens avec la Magicienne des Ténèbres ?
– Je crois qu’ensemble, elles cherchent un moyen de s’échapper de l’Autremonde, lui expliqua-t-il.
– Et comment sais-tu tout ça ?
– Je travaille avec la Résistance Féerique, un groupe secret qui s’organise pour les combattre. D’après nos informations, il se passe quelque chose de grave. Des miroirs sont apparus partout, des créatures étranges rôdent sur nos terres et il y a de moins en moins de magie. (Il jeta un regard autour de lui avant de poursuivre.) L’Arachnée détenait l’un des cristaux de puissance, mais elle s’en est servie pour tenter de capturer un troupeau de jeunes licornes.
– Mes amis et moi l’en avons empêchée, déclara Kara.
– Oui, c’est vrai, répondit-il, les yeux brillants d’admiration. À présent elles cherchent le cristal des Royaumes Féeriques. Il faut que tu le retrouves la première.
– La seule chose que je veuille, c’est sauver Lyra !
Le Prince de la Forêt continua comme s’il ne l’avait pas entendue :
– La rumeur court que l’Arachnée va tenter de retisser le réseau. En commençant par les Royaumes Féeriques.
– C’est possible ? interrogea Kara qui avait du mal à se l’imaginer.
– Les cristaux de puissance sont les clés pour accéder à la cité d’Avalon. Moi, je ne voudrais pas courir le risque de la laisser y parvenir, et toi ?
Kara déglutit. Elle avait échoué à monter l’étalon de feu. Comment était-elle censée retrouver le cristal toute seule, avec Dorie pour seule aide ?
– Il faut se déplacer, déclara le garçon tout en observant un groupe suspect en approche.
Kara reconnut les yeux fendus des bulboches quand ils se posèrent sur elle.
– Il faut partir avant les douze coups de minuit, insista-t-il, inquiet.
– Qu’est-ce qui se passe à minuit ? Tu te transformes en citrouille ? Qu’y a-t-il encore, l’homme mystère ?
Le plus grand des bulboches bouscula les danseurs masqués pour s’avancer vers elle. Mais il n’avait pas fait deux pas qu’une créature ressemblant à un lapin, rayée rouge et vert avec des ailes de dragon, lui barra la route. Des cercles lumineux se dessinaient sur son corps comme autant de pierres magiques.
– Hors de mon chemin, Elfan ! gronda le bulboche.
– Dansons le bulboogie !
Elfan attrapa le monstre pour l’entraîner dans une danse endiablée.
Les autres bulboches se rapprochaient dangereusement en souriant.
Soudain, un carillon résonna dans la clairière.
– C’est trop tard ! s’écria le garçon, désespéré.
– Fées, trolls et noctambules de toute espèce ! tonna une voix dans les enceintes. Étonnez vos amis, choquez vos compagnons, il est temps de retirer vos masques et de révéler votre identité !
– Je vois, dit Kara qui commençait à comprendre. Pourquoi es-tu si pressé ?
– À mon décompte…, poursuivit le DJ.
Les gloussements d’excitation parcoururent la foule.
– … Une, deux, c’est parti !
Les masques volèrent dans les airs quand nains, gnomes, farfadets et des douzaines d’autres créatures féeriques révélèrent leurs visages souriants.
– Ce n’est pas vraiment une surprise, dit Kara en retirant son élégant masque paon.
Le Prince de la Forêt écarquilla les yeux.
– Il faudrait être fou pour ne pas être ébloui chaque fois que l’on découvre ta beauté.
Kara sourit.
– Arrête de bavarder. À ton tour.
Il se rapprocha et sourit.
Kara tendit la main pour défaire le masque de satin noir.
– Hé ! s’exclama-t-elle.
Il en portait un autre, identique, sous le premier.
Kara regarda Dorie, qui comprit immédiatement le message et s’envola pour atterrir sur l’épaule du Prince de la Forêt. D’un coup d’aile agile, elle arracha le second masque.
– Toi ! haleta Kara.
– Toi ! grogna le bulboche en se dressant au-dessus de Kara.
– Toi ! couina Dorie à l’adresse du lapin volant.
– Salut, répondit le lapin tout sourire.
Le garçon rattrapa le masque et se retourna pour le rattacher.
C’était le prince Lorren ! Mais le beau garçon n’avait rien du gobelin collet monté qu’elle avait vu plus tôt à l’Anneau Féerique.
– Que se passe-t-il ? interrogea-t-elle en se demandant à quoi pouvait bien jouer Lorren.
Le bulboche ricana et tenta de s’emparer de Kara pendant que ses acolytes la séparaient de Lorren.
– Lâche la princesse !
Lorren bondit sur le bulboche, qui décocha un coup de poing en grondant.
Lorren l’évita facilement et asséna un coup de pied retourné à la créature, qui fut projetée en arrière. Mais les autres se jetèrent sur lui et lui bloquèrent les bras dans le dos. Le premier bulboche se dressa, prêt à lui arracher la tête.
– Lâchez-le ! ordonna Kara.
Lorren et les bulboches s’immobilisèrent.
L’étoile filante leva un bras. Dans sa main, sa pierre de licorne brillait d’une lueur de diamant.
– Oh, super, grogna Lorren.
L’avidité se lisait sur le visage des monstres.
Kara tenait sa pierre entre ses doigts tremblants. « Oh-ho, ce n’était peut-être pas une si bonne idée », pensa-t-elle devant la masse de créatures avides de magie qui l’encerclaient.
– Ce n’est qu’une fille, cracha le bulboche.
Kara sentit un élan de puissance la traverser et la magie blanche jaillit de sa pierre. Les monstres s’écartèrent du passage.
– Kaaraa !
Dorie planta ses griffes dans son épaule.
La voix de son amie ramena la jeune fille à la réalité. Elle devait contrôler sa magie avant de s’y perdre complètement, ce qu’elle fit, au prix d’un immense effort.
Les convives l’observaient dans un silence abasourdi.
Quelques fées formèrent un cercle de lumière bleue au-dessus d’elle. La pierre de licorne enveloppa Kara de magie.
– Elle a une pierre !
– De la magie !
– C’est l’étoile filante ! couina une lutine en sautillant tellement que son costume de cornichon tomba.
Les créatures se pressèrent afin d’essayer de voir Kara et sa magie. Le Prince de la Forêt la poussa vers la sortie. Il allait bientôt y avoir une émeute.
– Prenez une photo ! cria Kara en levant sa pierre lumineuse. Ça vous fera des souvenirs !
Soudain, des éclairs zébrèrent le ciel au-dessus de l’île et les nuages se mirent à tournoyer. Une bourrasque souffla sur la fête, dispersa les masques et fit danser les lanternes.
Un tourbillon traversa le ciel et dériva au-dessus des convives qui s’égosillèrent de joie. La lumière tournoyante s’arrêta juste devant Kara et s’ouvrit en spirale arc-en-ciel. Ce n’était pas un son et lumière, c’était un passage.
– Kara ! résonna la voix d’Emily à travers l’ouverture. Tu m’entends ?
– Emily !
– Saute !
Le passage suivit Kara qui voulut s’en éloigner.
– Pas sans Lyra !
– C’est peut-être ta seule chance, résonna la voix désespérée de la guérisseuse. Tweek ne sait pas s’il va pouvoir se rouvrir !
– Donne-moi la magie ! gronda le chef des bulboches, les yeux braqués sur la pierre de licorne.
– Écarte-toi ! hurla Kara.
– Quoi ? demanda Emily.
– Pas toi, le bulboche !
– Un bulboche ! s’écria Ozzie de l’autre côté du passage.
Le monstre plongea, ses bras musclés devant lui.
– Arrière !
Épée en main, Lorren s’attaqua à trois bulboches en même temps pour les éloigner.
Quelque chose s’agita dans la pochette de Kara.
– Je dois y aller. Il y a une situation de crise ici, dit-elle dans le passage.
La pochette s’ouvrit d’un coup et Mirabelle en bondit.
– Je n’ai pas pu m’empêcher de sortir, permettez-moi de réfléchir votre beauté radieuse… arg !
Une énorme main griffue cogna le petit miroir coquillage et l’envoya valser au moment où Poufpouf sortait à son tour. Il frappa le bulboche au museau dans une explosion de poudre scintillante.
– Aaaa-TCHOUM !
Mirabelle, Poufpouf et Dorie furent projetés au loin tandis que le monstre titubait en arrière.
– Oh non !
Horrifiée, Kara vit le lézard malfaisant tomber à travers le passage… et disparaître.
Kara agita les bras pour tenter de chasser le passage de la piste de danse. Le tourbillon dévia de son axe et plongea vers la foule qui hurlait. Trois créatures furent absorbées.
– Il faut sortir de là avant que toute la fête ne soit aspirée dans ce vortex ! s’écria Lorren.
– Wouhouuu ! C’est l’éclaaate !
Un nain s’envola en tourbillonnant et disparut à son tour dans l’ouverture.
– Allons-y ! cria Lorren.
Rangeant Mirabelle et Poufpouf dans son sac, Kara attrapa Dorie et courut après le prince. Le passage les suivit en vrombissant au-dessus de leur tête.
Des trolls s’écartèrent violemment en renversant tout le buffet de petits-fours.
Ensemble, la princesse, le prince et le dragonneau fendirent le brouillard pour sortir sous l’arche jusqu’au bord de l’eau.
Des hordes de créatures enragées se déversèrent à leur poursuite.
– On peut dire que tu sais animer tes rendez-vous ! commenta Kara.
– Merci.
Lorren émit un sifflement perçant.
Dans un souffle d’air, la chauve-souris gobeline apparut. La meute en colère plongea afin d’éviter ses ailes gigantesques. Un bulboche fut projeté tête la première dans la boue. Lorren prit son élan, sauta et attrapa la selle pour se hisser.
Il tendit la main.
– Prenons l’issue de secours, veux-tu ?
Kara hésita. Son nouvel ami était non seulement un hors-la-loi, mais également un gobelin. Cependant, bandit ou non, il fallait bien qu’elle fasse confiance à quelqu’un.
Elle attrapa la main de Lorren et se hissa derrière lui. Dans un flash, la chauve-souris décolla et l’île féerique disparut au loin. Le passage continuait de les suivre à travers le ciel.
– Emily ! cria Kara. Rejoins-moi, Emily !
Mais elle n’entendit que des cris, des craquements et le vacarme de sa chambre qu’on était en train de mettre à sac.
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Le passage brillait comme un petit soleil dans le placard de Kara. Tout le monde s’en était écarté pour se regrouper au milieu de la chambre sauf…
– Le passage s’est ouvert !
Musso et Sparky se précipitèrent vers le cercle lumineux.
– Particules en approche sur les plans astraux ! annonça Tweek qui dirigeait sa pierre comme une loupe vers le vortex.
– Hein ? fit Musso en dépassant le petit bonhomme de brindilles.
– Quelque chose va passer le… Arg !
Une masse de muscles déboula par l’ouverture, projetant les deux explorateurs à l’autre bout de la pièce.
Grondant de rage, le bulboche détruisit toute une rangée de robes d’été de Kara d’un seul coup de griffes.
– Un bulboche ! s’écria Musso en triturant sa ceinture de fioles magiques. Des mercenaires ! La guerre a éclaté !
Retirant une pile de pulls roses de sa tête, le lézard géant entra dans la chambre.
– Où suis-je ? beugla-t-il en scannant la pièce.
– Retourne d’où tu viens ! cria Adriane en se postant avec Rêveur devant les autres. Tu n’as pas ta place ici !
Les yeux jaunes fendus passèrent du loup de brume à la pierre dorée de la guerrière.
– Je vais m’emparer de cette magie ! lança-t-il.
Adriane pivota et referma la porte du placard d’un coup de pied.
Des cintres tordus volèrent dans la pièce quand la bête la rouvrit d’un coup, réduisant Tweek à l’état de paillis.
Ozzie plongea sous le lit alors que le petit Spinnel émergeait à son tour du passage pour venir s’écraser contre l’arrière du crâne du bulboche.
Le monstre tituba et renversa tout sur son passage tandis qu’il essayait de se débarrasser du dragon à l’allure d’ours.
Rêveur en profita pour bondir et planter ses crocs dans l’armure de cuir. Il percuta Musso qui lança par mégarde une poignée de sortilèges. La magie éclaboussa les étagères ainsi que deux ours en peluche, un hippopotame et un élan. Les peluches s’envolèrent en tournoyant au moment où un nain déboulait pour aller s’écraser sur le lit à baldaquin de Kara.
– Wahou, c’est la chambre de la hippie ? interrogea le nain, tête en bas, le pied accroché dans le rideau.
– Je vais avaler ta magie et toi avec ! tonna le bulboche.
– Avale plutôt ça ! rétorqua Adriane.
Rêveur à ses côtés, Fred et Fiona sur une épaule, Barney et Flamme sur l’autre pour lui prêter main-forte, la guerrière mitrailla le monstre en armure de flammes magiques. Il tomba sur le lit, entraînant les rideaux avec lui. Le sommier ploya et le lit s’effondra.
– Hé, moins de bruit là-haut ! cria la voix agacée de Mme Davies depuis le rez-de-chaussée.
Un lapin à ailes de dragon débarqua par le passage et projeta Ozzie sur la chaîne stéréo, envoyant valser les CD.
– Désolée ! répondit Emily à Mme Davies en attrapant Ozzie au vol. On aide Kara à répéter !
Un ratibus paniqué grimpa sur le rebord de la fenêtre.
C’est alors qu’un grand renard rouge, jaune et bleu vêtu de collants verts et d’une cape, comme Robin des Bois, sortit du placard et s’inclina.
– Colfax, Résistance Féerique. Permettez-moi de vous apporter mon assistance.
– C’est quoi, ce débarquement ? s’exclama Ozzie qui dérapait sur des boîtes de CD vides.
– Roulez-le dans la couverture ! ordonna Adriane.
Les magiciennes, Ozzie, les dragonneaux, Rêveur, Spinnel, Elfan, Colfax et les peluches animées de Kara bondirent sur le bulboche qui s’agitait, emmêlé dans les draps.
– Votre amie a causé un sacré raffut à la fête, dit Colfax tout sourire, en retenant la queue du monstre.
– C’est tout Kara, ça, de trouver le moyen d’aller à une fête, commenta Adriane tandis qu’elle aidait les autres à transporter le paquet jusqu’à la penderie.
– Donne-moi cette magie ! grommelait le bulboche momifié dans la couverture.
Ses énormes pieds aux longues griffes s’agitaient. Barney lui mordit l’orteil.
– Le passage rétrécit ! s’alarma Tweek, sa petite tête de mousse aplatie, un peu trop près du cercle lumineux.
Le passage tournait sur lui-même.
Tous ensemble, ils soulevèrent la couverture – qui se débattait – et la jetèrent dans le passage, où elle disparut avec le bulboche.
– Vite ! cria Emily en rassemblant les créatures magiques.
Elfan, Colfax et Spinnel plongèrent, le nain sur leurs talons.
– Merci pour la fiesta, les gars !
Sparky s’élança à toute allure avec Musso.
Mais à l’instant où le nain s’y engouffrait, le passage tremblota et se referma.
Sparky et Musso chancelèrent dans l’espace vide et tombèrent tête la première dans le placard.
– Je vois des étoiles…, dit rêveusement Musso en s’effondrant contre le mur.
– Le réseau est siii beaaau, susurra Sparky.
– Tweek, est-ce que le passage va se rouvrir ? s’enquit Adriane.
Tout le monde se rassembla autour du petit Magimentaire en train d’examiner la penderie à la lumière de sa pierre turquoise. Après un instant de silence tendu, il leur fit un large sourire.
– Aucun problème, déclara-t-il en consultant un tableau holographique. Il devrait se rouvrir dans environ trois ans.
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La main gantée de Lorren saisit doucement Kara pour l’aider à descendre de la chauve-souris et à se glisser par la fenêtre de sa chambre au palais féerique.
– Merci pour ce fabuleux moment !
Elle jeta son sac sur la commode.
– Hmph ! renifla Dorie en retirant son smoking.
– Hé, ça aurait pu être pire. On aurait pu être encore en train de faire pleuvoir des créatures féeriques dans tous les royaumes, nota Lorren.
– Et mes vêtements avec ! Je suis désolée. Je ne savais pas que ce passage allait me suivre.
– Moi aussi je suis désolé, dit Lorren. Si j’avais su que cette fête serait aussi dangereuse, je ne t’y aurais jamais invitée.
– Au moins on ne s’est pas ennuyés, répondit Kara avec un sourire. Prince Lorren, ou alors comment devrais-je t’appeler ?
Il toucha distraitement le bord de son masque.
– Les Royaumes Féeriques courent un grave danger. Je ne peux pas travailler avec la Résistance si tout le monde connaît mon identité, expliqua-t-il. Et puis mes parents me jetteraient aux oubliettes s’ils savaient ce que je fais.
– Tes parents aimeraient peut-être le Prince de la Forêt.
– Les tiens ont été contents d’apprendre que tu étais une magicienne ?
– Eh bien, je, euh, d’accord, je comprends.
Lorren acquiesça.
– Quelle ironie, n’est-ce pas ? Je dois me cacher pour être moi-même. Tu devrais comprendre mon secret mieux que quiconque, étoile filante.
Kara sonda son regard vert pâle. Elle comprenait à présent.
– Écoute, je n’ai aucun droit de te le proposer, mais si tu veux toujours chercher l’étalon de feu, je peux t’emmener à Tangoo, ajouta-t-il en récupérant les rênes de la chauve-souris.
– Mais tu as dit que tu ne lui faisais pas confiance.
– C’était son idée de combiner l’étoile filante avec un cheval élémentaire de feu pour attirer le cristal de puissance. Si quelqu’un sait comment retrouver l’étalon, c’est lui.
Kara se demanda si elle devait croire Lorren. Tout cela était très perturbant. Mais s’il lui avait voulu du mal, il l’aurait laissée à la merci des bulboches. Au lieu de quoi, il avait risqué sa vie pour la sauver. Et s’il avait des problèmes d’identité secrète, eh bien… ce n’était pas elle qui allait le juger.
Tête basse, le garçon leva les rênes pour faire demi-tour.
– Lorren, appela Kara alors que la chauve-souris allait s’éloigner.
– Oui, Princesse ?
– À demain.
La jeune fille le regarda planer au-dessus des jardins jusqu’à ce que l’obscurité l’engloutisse.
– Il est mignon ! s’exclama Brossette, brisant le silence.
Le sac de Kara s’ouvrit. Mirabelle tomba ouverte sur la commode.
– Quelle soirée !
Kara alla enfiler son peignoir dans la salle de bains.
Poufpouf s’extirpa du sac en dispersant de la poudre sur Angelo.
– C’est contraire au règlement ! les réprimanda ce dernier. Vous êtes ingérables !
– Ils m’ont bien aidée, l’informa Kara en sortant de la salle de bains.
– Alors ? demanda Soufflet en vaporisant un nuage de lilas. Nous voulons des détails !
Kara tomba sur le lit, épuisée.
– Bulboches, lapins volants, émeutes, passages de passage, identités secrètes… tout ce dont une fille peut rêver.
– Oooo ! s’écria Brossette en sautant pour lui brosser les cheveux. Comment étaient les petits-fours ?
– Chut, Brossette, tu ne vois pas qu’elle est fatiguée ? la gronda Mirabelle.
Kara s’enfonça dans le grand oreiller. Demain, elle rendrait visite au château gobelin et à Tangoo. Mais si Lorren se trompait ? Si l’enchanteur ne pouvait pas l’aider ? Lyra fondrait entièrement, tout cela parce qu’elle était incapable de contrôler sa magie. Elle allait se retrouver seule, piégée dans les Royaumes Féeriques, au milieu d’une guerre qui détruirait tout ce qu’elle aimait. Et même si, par une chance miraculeuse, elle retrouvait l’étalon de feu, comment pourrait-elle se lier avec lui ? Sa magie n’avait certainement pas fonctionné la dernière fois. Et comment retrouverait-elle ce cristal de puissance, de toute façon ? Et si la Magicienne des Ténèbres mettait la main dessus la première ! Des larmes brûlantes lui piquèrent les yeux. Pourquoi tout cela reposait-il sur ses frêles épaules ? Si seulement elle n’avait jamais eu la magie, rien de tout ça ne serait arrivé.
Dorie se blottit dans son cou.
– Dorie, tu peux appeler Fiona ? lui demanda Kara en lui caressant la tête.
Le minidragon se colla à son oreille et émit une série de bips.
– Kara ? demanda la voix d’Emily.
– Salut, renifla la jeune fille. Je vous manque ?
– Tu manques à tout le monde. Comment vas-tu ? questionna Emily.
– Je ne sais pas trop, répondit doucement Kara. Dans quel état est ma chambre ?
– Eh bien, Flamme et Barney sont en train de redécorer, mais le calme est enfin revenu. Ozzie a emmené Musso et Sparky à Ravenswood pour la nuit…
– J’ai tout gâché ! sanglota Kara. Si je perds Lyra, je ne sais pas ce que je ferai. Je ne suis pas aussi forte qu’Adriane. Et l’étalon de feu me déteste. Je ne sais pas quoi faire !
– Kara, dit gentiment Emily. Tu ne peux pas changer ce qui est arrivé. Nous ignorons tellement de choses sur la magie.
– Oui, mais votre magie fonctionne. Moi je ne sais même pas à quoi est censée servir la mienne, à part provoquer des catastrophes partout où je vais. Je préférerais ne l’avoir jamais eue !
Les accessoires enchantés grimpèrent sur le lit pour tenter d’apaiser la princesse en lui brossant les cheveux et en vaporisant partout.
– Ta magie fait partie de toi, maintenant, Kara, lui dit Emily. Souhaiter ne plus l’avoir c’est comme souhaiter ne pas être toi-même. Nous savons tous qu’il n’y a qu’une seule et unique Kara, et c’est ce qui nous plaît.
Kara eut un petit rire.
– Alors je suis coincée avec moi-même.
Dorie émit un curieux bip.
– Attends, j’ai un double appel, dit Kara.
Elle toucha le ventre de la dragonnette qui gloussa.
– Kara, tu es là ? demanda la voix inquiète d’Adriane.
– Salut.
– Comment tu vas ?
– Mieux, merci, je suis en ligne avec Emily. Je vais voir si on peut faire un appel groupé.
Dorie gargouilla et Kara entendit les deux autres magiciennes parler à travers leurs téléphones dragonneaux.
– Je suis contente que tu aies appelé, Adriane, dit-elle.
– D’où venaient toutes ces créatures ? demanda la guerrière.
– Pour faire court, je suis allée à une fête de fées avec le garçon masqué dont je vous ai parlé. Le passage m’a suivie, et devinez quoi d’autre.
Kara roula sur le ventre et s’appuya sur les coudes, les pieds en l’air.
– Quoi ? demanda Emily.
– En vérité, le Prince de la Forêt, c’est Lorren, le prince gobelin sous couverture !
– Pas possible ! s’exclamèrent les magiciennes en chœur.
– Eh si !
Emily gloussa.
– Tu sors avec un gobelin !
– Que quelqu’un donne un calmant à Mme Davies ! gloussa Adriane.
– En plus, Lorren est trop mignon ! s’exclama Kara en rougissant. Enfin, il est… différent des autres gobelins.
– Pas de verrues ? demanda Adriane.
– Non, répondit-elle avec un sourire. Il ressemble à un vrai garçon.
– Oui et puis qu’il soit vert, ça n’a aucune importance, dit Adriane.
Kara retrouva son sérieux.
– Enfin bref, je dois retrouver le cristal de puissance pour sauver Lyra.
– Et tu as besoin de l’étalon de feu pour obtenir le cristal ? interrogea Emily.
– Oui, Lorren pense que l’enchanteur gobelin peut m’aider à retrouver le cheval. Apparemment, la combinaison de nos magies attirerait le cristal à moi.
– La magie attire la magie, conclut Emily.
– Mais si je n’arrive pas à…
– Écoute-moi bien, Kara, coupa fermement Adriane. Tu ne vas pas perdre Lyra. C’est compris ?
Kara renifla.
– Compris.
– On te couvre pour la pièce, demain, rappela Emily.
– Oh j’avais complètement oublié ! Quelqu’un va bien finir par se rendre compte de mon absence !
– On va trouver quelque chose. Repose-toi. Fiona et Fred ne nous quittent pas, si tu as besoin de nous.
– D’accord, les filles. Merci.
Kara écarta Dorie de son oreille pour couper la connexion. Elle la serra contre elle en s’accrochant aux paroles de ses amies et à la force de leur magie.
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Sous le soleil matinal, Dorie sur son épaule, Kara observait les magnifiques jardins féeriques. Des chemins élaborés couraient entre les fontaines, les gloriettes et les passerelles. Mais ici et là, les fleurs fragiles disparaissaient, leurs couleurs autrefois vives blêmissaient.
Le soleil parut trop chaud à Kara. Elle ôta sa veste bleue bordée de fourrure blanche et la coinça sous son bras. Elle avait choisi une tenue d’équitation très tendance, ce matin : un pantalon de cavalier en daim brun clair rentré dans des bottes de cuir aux genoux et un chemisier de soie blanche. Ses cheveux blonds étaient attachés en queue de cheval et sa pierre brillait autour de son cou sur son bronzage.
Dorie couina et désigna quelque chose.
Au loin, Kara distingua une sorte de nuage arc-en-ciel qui dérivait sur les jardins. C’étaient des dragonneaux, des douzaines, de toutes les couleurs imaginables. Ils laissaient dans leur sillage des étincelles multicolores.
– Ton dragonneau est très intéressant.
Kara fit volte-face et découvrit la reine Selinda. Elle approchait en robe dorée flottante. Elle sourit.
– Je n’en ai jamais vu se lier avec quiconque. Ils sont en général très indépendants.
– Dorie est spéciale, dit Kara en grattant le mini-dragon entre les ailes.
– Tout comme celle avec qui elle s’est liée, répondit Selinda avec un sourire.
– Que se passe-t-il ? demanda Kara en suivant la reine sous un saule blanc et violet dont les feuilles se flétrissaient.
Selinda soupira.
– Même les dragons féeriques n’arrivent pas à maintenir les jardins en vie. Le cœur de la magie commence à disparaître.
– Mais si la magie s’écoule librement partout ailleurs, pourquoi disparaît-elle ici ? demanda Kara.
– C’est précisément pour cette raison. La magie est notre ressource la plus précieuse. Elle fait partie d’un écosystème fragile qui nous relie au réseau. Jadis, la magie d’Avalon se déversait d’abord en ce lieu avant d’atteindre les autres mondes. Quand Avalon a disparu, les Royaumes Féeriques sont devenus le centre de la magie. Mais à présent, même nous, nous sommes à court de magie.
– Qu’est-il arrivé à Avalon ? demanda Kara.
– Il y a longtemps, comme tu le sais, les humains et les animaux œuvraient main dans la main et partageaient la magie entre Aldenmor et la Terre.
– Oui, nos amis de Ravenswood nous ont raconté cette histoire.
– Certains humains se sont retournés contre les créatures avec lesquelles ils s’étaient liés, poursuivit sombrement Selinda. Ils sont devenus des mages noirs et se sont mis à voler la magie des animaux pour leur compte. Par la suite, ils ont fini par se transformer et par prendre des formes monstrueuses.
Kara frissonna.
– Comme la Magicienne des Ténèbres.
– Oui, et pire, continua Selinda. Les magiciens humains ont mené une longue guerre contre les mages noirs. À la fin, le seul moyen de sauver Aldenmor et ses créatures a été de fermer les passages pour toujours. C’est pendant cette séparation des mondes qu’Avalon a été perdue. Les Royaumes Féeriques ont maintenu toute la magie qu’ils ont pu, mais quand la Magicienne des Ténèbres a repris des forces, ça n’a pas suffi. Maintenant, le réseau se défait et avec lui… tous nos mondes.
Kara regarda les jardins.
– Alors pourquoi fermer les Royaumes Féeriques plutôt qu’ouvrir les portes d’Avalon ?
– Certains pensent que les portes devraient rester closes… pas pour empêcher les mages d’y pénétrer, mais pour garder à l’intérieur ce qu’elles renferment.
– Mais Avalon est la source de toute la magie ! protesta Kara.
– La légende raconte qu’à Avalon, la magie coule d’un endroit appelé le Puits des Larmes.
– Ça semble triste.
– En effet, Princesse. La grande magie peut engendrer de grandes pertes.
– Oui, concéda Kara.
Elle songea à la courageuse Tonnerre que les magiciennes aimaient tellement et qui leur manquait. Et maintenant Lyra. Si quelque chose lui arrivait…
– Et vous, qu’en pensez-vous ? demanda-t-elle à la reine.
– Nous pensons qu’il faut ouvrir les portes. Et faire confiance à la magie pour nous guider, quoi que nous trouvions là-bas.
– J’ai utilisé la magie… et j’ai tout raté, comme d’habitude.
– Aldenmor aurait péri si vous n’aviez pas libéré ces cristaux, expliqua la reine. Vous avez fait ce que vous deviez faire. Et vous avez prouvé que vous étiez toutes les trois de grandes magiciennes.
– Regardez ce que j’ai fait à Lyra.
Kara était au bord des larmes. Selinda lui effleura le visage de ses doigts fins pour sécher ses yeux.
– Nous ne savons pas ce qui s’est réellement passé, n’est-ce pas ?
– Je…
Kara se remémora ce moment. Elle avait utilisé sa pierre et quelque chose avait raté. Sa magie s’était réfléchie dans un miroir et avait frappé Lyra.
– Alors ce n’est peut-être pas ma faute ?
Le miroir avait-il pu altérer son pouvoir ?
– Je l’ignore, Kara. Mais je sais que les humains qui se lient avec les animaux magiques sont spéciaux. Si le lien est sincère, ils deviennent de formidables utilisateurs de magie.
– Je ne m’en suis pas très bien sortie avec ce cheval.
– C’est un cheval de feu, répondit Selinda comme si l’explication suffisait. Un plan assez audacieux de la part de Tangoo. On pourrait presque le qualifier de désespéré. Tout le monde ici sait ce qui est en jeu. Tout le monde veut croire en toi.
– Même les gobelins ?
Kara essaya de s’imaginer la reine des gobelins au tempérament explosif répandre la magie pour le bien de tous les mondes.
Les traits délicats de Selinda se crispèrent légèrement.
– Les gobelins ont été affreusement manipulés par la Magicienne des Ténèbres. Nous avons eu nos différends, mais je sais que Raelda souhaite le meilleur pour son royaume, et j’aimerais penser que nous pouvons devenir amis. Cependant, si nous devons partir en guerre contre les gobelins, nous le ferons.
Kara pensa à Lorren. Était-il son ami ou son ennemi ? Et de quel côté était-il ?
Devant l’expression troublée de la jeune fille, la reine se tut un moment pendant qu’elles cheminaient vers l’Anneau Féerique.
– Je me suis laissé dire qu’il y a eu une sacrée fête sur l’Île aux Fées hier soir, dit-elle en haussant un sourcil, une étincelle dans les yeux.
Kara lui lança un regard furtif.
– Je, euh…
– Angelo m’a raconté.
Kara fronça les sourcils. Ooh ce satané peigne bavard !
– Les fêtes de fées font partie de nous, expliqua Selinda. La musique, la danse, la créativité, nous vivons pour cela. Bien qu’en ces temps troublés, les fêtes puissent se révéler dangereuses.
– Je suis désolée d’être sortie en douce.
– Tu étais en bonne compagnie ?
– Il n’est pas ce qu’il semble être, précisa rapidement Kara.
– C’est ton sang de fée qui parle, gloussa doucement Selinda. Beaucoup de choses ne sont pas ce qu’elles semblent être aux Royaumes Féeriques.
– Attendez, comment puis-je être en partie fée ? Est-ce que ça signifie que ma famille l’est aussi ?
Selinda secoua la tête.
– Le sang de fée saute des générations chez les humains, mais il est particulièrement présent chez toi. Tu descends directement de la reine Lucinda, la plus grande de toutes les reines fées.
– Parlez-moi d’elle, demanda Kara.
– C’était une grande souveraine, une étoile filante. Elle croyait sincèrement en la bonté et en la magie de tous les êtres vivants.
– Que lui est-il arrivé ?
– Elle avait une sœur. Kara se raidit.
– La Magicienne des Ténèbres.
Elles entrèrent dans l’Anneau Féerique désert par les arches de fleurs jaunes et roses qui se balançaient dans la brise.
Selinda sourit, ses yeux violets sondant l’expression troublée de Kara.
– J’aurais aimé avoir toutes les réponses à tes questions, Kara. Dans quelques heures, cette arène sera de nouveau remplie de rois et reines des autres royaumes et nous devrons décider de l’avenir des Royaumes Féeriques. Et peut-être de l’avenir du réseau magique lui-même.
Kara regarda Selinda dans les yeux. Ils débordaient de compassion.
– Tu n’es pas obligée de rester ici contre ta volonté, lui dit la reine. Tu as en toi un héritage de grande bonté, mais aussi de ténèbres. Et tu es la seule à pouvoir décider de ton chemin.
Kara prit son courage à deux mains. Il n’y avait qu’un seul chemin pour elle en ce moment.
– Reine Selinda, je vais sauver Lyra.
– Alors tu dois te rendre chez les gobelins.
La reine désigna le grand miroir près de son trône.
– C’est bien toi que nous attendions. Sois forte et fière de qui tu es.
– Merci. Je le serai.
Kara se posta devant le miroir et leva sa pierre, qui s’anima de la puissance des licornes. La surface du miroir tourbillonna et s’élargit comme des ondes dans l’eau. Kara la toucha du bout des doigts. Sans se laisser le temps de changer d’avis, elle traversa et disparut.
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De l’autre côté du miroir, Kara se retrouva sur un chemin de ronde, surplombant la cour centrale animée d’un immense château. De hautes tours s’élevaient aux quatre coins de l’enceinte. Kara regarda par-dessus les remparts et ouvrit de grands yeux. L’énorme bâtisse de pierre trônait au sommet d’une falaise. En contrebas, une cascade plongeait directement dans des nuages d’écume. Au loin s’étalaient des forêts, des lacs d’un bleu profond et des rochers gris posés sur les collines vertes comme des géants endormis.
– Bonjour, Princesse.
Lorren avait accouru pour l’accueillir.
– Bienvenue au château de Garthwyn ! annonça-t-il fièrement en lissant sa tunique bleue.
Il ôta son couvre-chef de velours et fit la révérence, découvrant ses cheveux noirs méchés de vert coiffés en brosse et ses oreilles pointues. Il offrit son bras à la jeune fille pour descendre l’escalier qui menait à la cour.
– Merci, mon bon Prince.
Kara jeta un coup d’œil au garçon.
Lorren le prince gobelin n’avait rien de commun avec Lorren le Prince de la Forêt. Seule la lueur dans ses yeux verts rappelait à Kara le fringant hors-la-loi qu’elle connaissait. Mais lequel des deux était le vrai Lorren ?
– Lorren ! résonna une voix forte à travers la cour.
Le garçon se crispa avant de se retourner vers sa mère, la reine Raelda, qui sortait à grands pas du bâtiment principal.
– Est-ce que ce sont des façons d’accueillir une princesse ? gronda-t-elle. Princesse Kara, nous sommes honorés de votre visite, ajouta-t-elle très solennellement, ce qui mit Kara mal à l’aise.
– Tout le plaisir est pour moi, Votre Majesté, répondit-elle en s’inclinant sans savoir quoi faire d’autre.
– Vous avez donc décidé de poursuivre votre quête.
Raelda la guida jusqu’aux marches du perron, devant les immenses portes de bois du château. Le hall ténébreux était éclairé de torches.
– Oui, madame.
– Bien, bien, vous avez du courage. J’apprécie le courage.
Les gobelins s’arrêtaient pour saluer respectueusement la reine, certains adressèrent même un sourire timide à l’étoile filante. Fascinée, Kara leur rendait leur sourire. Ici, elle ne ressentait de la part du peuple gobelin que de la curiosité, aucune animosité.
Lorren tentait de suivre.
– J’emmène la princesse voir Tangoo.
– Terrible affaire que ce cheval, s’inquiéta Raelda. Sincèrement, nous doutions que Tangoo soit capable d’accomplir un tel prodige. Les Élémentaires de feu sont si imprévisibles.
– Reine Raelda, merci d’aider Lyra. Elle représente tout pour moi, même plus. Je vous suis vraiment reconnaissante.
Le regard de la reine s’adoucit.
– Je comprends le lien qui nous unit à nos compagnons.
La reine haussa un sourcil devant Dorie, qui lui fit un grand sourire.
– Que vous soyez ici, prête à tout essayer, me prouve de quoi vous êtes faite, Princesse.
Elle s’arrêta pour regarder Kara droit dans les yeux.
– Mais ne vous y trompez pas. Je ferai ce qu’il faut pour sauver mon royaume. Bonne chance, ajouta-t-elle en tournant les talons. Que la magie soit avec vous.
– Par ici, Princesse.
Lorren mena la jeune fille à un ascenseur au bout du hall d’entrée.
– Très impressionnant, tu t’en es bien sortie, dit-il avec un sourire.
– Tu crois ?
– La preuve, tu es toujours là.
Il la fit entrer dans l’ascenseur et tira une manivelle. La cabine s’éleva bruyamment.
– Dans quel état est Lyra ?
– Je ne vais pas te mentir. Il vaut mieux que tu te prépares.
Kara déglutit.
L’ascenseur s’ouvrit devant une grande porte de bronze. Tout en l’ouvrant, Lorren annonça :
– Bienvenue au laboratoire gobelin, Princesse.
Kara observa l’incroyable pièce circulaire, bouche bée. La lumière inondait tout par les nombreuses vitres du plafond en dôme. Sur des étagères creusées à même les murs de pierre étaient posées d’innombrables fioles et bouteilles de liquides colorés. Les instruments métalliques, balances et autres objets mystérieux, côtoyaient les chaudrons fumants. D’un côté de la pièce, le soleil se reflétait dans des douzaines d’immenses miroirs magiques, éblouissant Kara.
Il y eut un cliquetis au milieu d’un tas de cristaux et de lentilles.
– Lorren ! s’écria une voix féminine. Il faut que tu voies ça !
Détournant les yeux des miroirs, Kara aperçut une jeune gobeline qui se levait d’une table en bois. Elle avait la peau vert pâle et portait une longue blouse couverte de taches colorées. Elle ôta son masque de protection de son visage et le posa sur ses cheveux noirs comme la nuit, attachés en chignon. Elle travaillait sur un étrange miroir à main dont le cadre d’argent était orné de deux antennes métalliques.
– Oh.
Elle s’arrêta à la vue de Kara et sa peau verte vira au violet.
– Princesse Kara, voici Tasha, l’assistante de Tangoo, annonça Lorren.
Dorie couina, vexée.
– Tasha, voici Dorie, l’incroyable dragon, ajouta-t-il.
Tasha fit une révérence maladroite et balbutia :
– Un honneur, Votre Magnifique Fantastique Majesté.
– S’il te plaît, appelle-moi Kara, dit la jeune fille à la gobeline, qui semblait avoir à peu près son âge. Ravie de te rencontrer.
Tasha se redressa en époussetant nerveusement sa blouse.
– Regarde tous les sortilèges que Tasha a conçus toute seule.
Lorren montra fièrement une étagère de fioles bien rangées.
– Sur quoi travailles-tu en ce moment ? Un philtre d’amour ? la taquina-t-il.
Tasha redevint violette.
– Je les ai terminés pendant ma première année de formation.
– Ah, ça ne fonctionne jamais ces trucs-là, de toute façon, gloussa Lorren.
– Comment tu sais ? demanda timidement Tasha.
– Très drôle. Où est Tangoo ?
– Il vérifie les miroirs pour la mission de la princesse. Je suis vraiment désolée pour ton amie, ajouta-t-elle à l’adresse de Kara. Je la garde au frais autant que possible.
Elle désigna une énorme cuve remplie de mercure miroitant, avec un étrange amas au milieu. Kara tressaillit. Cet amas, c’était tout ce qui restait de la tête de Lyra et de ses larges épaules ! La belle tête de la féline n’était plus qu’une imitation toute fondue.
– Lyra, sanglota-t-elle en s’agenouillant près de la cuve.
Elle n’avait pas besoin d’un enchanteur pour savoir que le temps de Lyra était compté.
– Oui, c’est fort dommage, commenta une voix.
Le trio se retourna d’un coup. Tangoo se tenait derrière eux.
– Maître Tangoo ! s’écria Tasha.
– Tangoo, la princesse Kara est là, déclara Lorren.
– Je le vois, Prince Lorren, répondit l’enchanteur en observant Kara par-dessus son nez crochu. Princesse, vous ne vous en êtes pas formidablement tirée avec le cheval de feu.
« C’est peu dire », songea Kara.
– Mais je suis heureux de constater que vous avez l’air prête, à présent.
– Si je retrouve le cristal, pourra-t-il sauver Lyra ? demanda nerveusement Kara.
– Le cristal des Royaumes Féeriques détient certainement le pouvoir de ramener la féline, lui assura Tangoo.
– Si c’est sa pierre de licorne qui a enchanté Lyra, pourquoi la princesse ne peut-elle pas briser le sort elle-même ? demanda Lorren, soupçonneux.
« Bien sûr, pourquoi n’y ai-je pas pensé ? » se demanda Kara.
Tangoo plissa les yeux.
– Eh bien, mon cher et très obstiné prince, si la princesse était une maîtresse de la magie, ce serait peut-être possible, dans le cas contraire… (il agita ses doigts fins) bye bye chaton.
Le vieil enchanteur esquissa un sourire pincé.
Lorren, quant à lui, semblait de plus en plus perplexe.
Kara luttait pour rester forte.
– Comment puis-je retrouver l’étalon ?
– Ça ne sera pas facile, avertit l’enchanteur. Les Élémentaires de feu sont les plus difficiles à maîtriser. J’ai mis des mois à concevoir ce sortilège. Mais il ne peut pas se maintenir. La créature va finir par retourner au feu.
– Oh non ! Combien de temps reste-t-il ? demanda Kara, effrayée.
– Le cheval est peut-être déjà retourné au feu, répondit-il en tapotant son bouc. Quoi qu’il en soit, si vous parveniez à trouver la Rose Bleue, elle pourrait conférer à l’Élémentaire suffisamment de magie pour conserver sa forme de cheval assez longtemps pour que vous traversiez ensemble les miroirs.
– La Rose Bleue ! Ce talisman antique détient une magie élémentaire puissante ! s’écria Tasha qui connaissait ses leçons sur le bout des doigts.
– Très juste, chère et zélée apprentie, confirma Tangoo.
Tasha rayonna.
– La Rose Bleue est un mythe, rétorqua Lorren. Tout le monde sait ça.
– Je ne suis pas d’accord avec vous, mon très inexpérimenté et borné prince, contra Tangoo. Je sais, moi, où elle est cachée.
– Où ça ? demandèrent les trois autres en chœur.
– Dans l’antre de l’Arachnée.
Kara fronça les sourcils. Cela n’annonçait rien de bon.
– Oh, ne t’en fais pas, Kara, la rassura Tasha. L’Arachnée est enfermée dans la prison féerique qu’on appelle l’Autremonde.
– La Rose Bleue alimente la magie élémentaire, poursuivit Tangoo. Si vous deviez la retrouver, le cheval viendrait à vous. C’est son unique chance de survie.
– Comment savez-vous tout ça ? questionna Lorren.
L’enchanteur haussa un sourcil. Kara décela dans ses yeux un éclat de colère qui disparut rapidement.
– Mon courageux mais boutonneux prince, sachez que j’étais déjà expert en magie élémentaire bien avant votre naissance.
– Mais tu vas devoir être très prudente, expliqua Tasha. La Rose Bleue est entrelacée sur le même rosier avec une rose identique qui est mortelle pour la magie élémentaire.
– Comment on les différencie ? demanda Kara.
– La comptine… tous les jeunes enchanteurs l’apprennent en cours de sortilège.
Tasha s’éclaircit la voix et chanta :
– « Les roses sont bleues mais une seule je veux. Celle de pouvoir sent le dépotoir, mais la fleur pourrie sent le patchouli. » Tu as compris ?
– Compris, confirma Kara.
– Bien.
Tangoo sourit.
– J’ai localisé un miroir dans le château de l’Arachnée.
– Vous êtes sûr de ce que vous faites ? demanda Lorren. L’Arachnée a peut-être laissé des pièges.
– Nous vivons une époque dangereuse, répondit seulement Tangoo.
– Je l’accompagne, déclara le prince.
Tangoo pinça les lèvres en observant le prince et l’épée accrochée à sa ceinture.
– Prince Lorren. Je croyais que vous détestiez voyager à travers les miroirs.
– Je… euh… je m’en sortirai.
– Oui, sauter sur les plans astraux peut retourner l’estomac. Je crois que j’ai peut-être quelque chose qui pourra rendre votre saut moins éprouvant.
– D’accord, allons-y, déclara Kara.
– Tasha, ordonna Tangoo en lui tendant un parchemin, prépare un miroir avec ces coordonnées.
– Bien, Maître Tangoo.
Elle s’approcha d’un miroir gris et manipula des poignées et boutons quasiment invisibles sur les côtés.
Tel un petit aigle, Dorie observa le grand enchanteur passer en revue une rangée de fioles.
– Merci, Tasha, dit Lorren.
Tasha rougit.
– C’est prêt.
– On se retrouve de l’autre côté, dit Lorren à Kara.
– Une seconde, je voudrais prévenir mes amis de ce qui se passe. Dorie, appelle Emily, s’il te plaît.
Dorie s’exécuta.
– Kara ? demanda la voix de la guérisseuse.
– Pas le temps de bavarder. Je pars à la recherche d’un objet magique capable de m’aider à retrouver le cheval de feu.
– On t’a trouvé une doublure pour la pièce, gloussa Emily. Elle est très jolie.
Pendant ce temps, Tangoo s’approcha de Lorren.
– Je crois que vous allez vraiment adorer ce sortilège, mon prince, ricana l’enchanteur.
Des étincelles s’envolèrent des mains tendues de Tangoo.
– Gardez-moi une place à la fête après la pièce, dit Kara. Je rentre bient…
Dorie couina et bondit pour intercepter le sortilège destiné à Lorren. Un éclat brillant enveloppa le minidragon, le déséquilibra et le fit tomber à travers le miroir.
– Dorie ! s’écria Kara, déjà traumatisée par l’horrible sort jeté à Lyra.
Elle plongea tête la première dans les ténèbres troubles du miroir pour rattraper son amie.


14
– Ça ne marchera jamais, grommela Adriane dans les coulisses de l’auditorium.
     Une perruque blonde ornée d’un diadème étincelant couvrait les cheveux noirs de la guerrière. Ses habituels jean et pullover avaient été remplacés par une robe rose bouffante. Des bracelets en strass et une baguette magique surmontée d’une étoile venaient compléter la transformation.
Emily tentait de ne pas éclater de rire en ajustant le diadème.
– On dirait la Fée Clochette.
– La Fée Rosette, corrigea Ozzie en polissant sa pierre de furet avec le revers de la robe d’Adriane.
– Elle va me devoir un sacré service après ça ! marmonna Adriane.
– Tu n’as qu’à lire tes répliques, expliqua Emily en lui montrant le script. La magie d’Ozzie fera le reste.
– Blaaah, fit Fred par-dessus l’épaule rose et bouffante d’Adriane.
– Je suis parfaitement d’accord avec toi, Fred. Hé, que se passe-t-il, ça ne va pas ?
Les yeux d’ordinaire bleu vif du dragonneau étaient vitreux et apathiques.
– Bidooon, Adrii, gémit le petit dragon.
Les petites têtes de Fiona, Barney et Flamme sortirent du sac d’Emily.
– Oh, vous avez mangé quelque chose de pas frais ?
Emily passa doucement sa pierre arc-en-ciel sur les dragonneaux.
Les quatre petits acquiescèrent.
– C’est un mauvais sortilège, annonça Musso en examinant les yeux mi-clos de Fiona.
– Hein ? s’étonna Emily.
– Ils ont absorbé un mauvais sortilège. J’ai mangé un sortilège de crème glacée une fois. C’était tellement sucré que je me suis évanoui.
– Qu’est-ce que tu as encore fait, Musso ? questionna Adriane.
– C’est pas moi !
Fiona agita ses ailes rubis.
– Doriii, Emiiii.
– Dorie a envoyé le sortilège ?
Emily posa l’oreille contre le ventre de Fiona. Il gargouillait comme un moteur de voiture.
– Transfert de sort, expliqua Barney.
Soudain, les yeux bleus de Fred commencèrent à tourbillonner à toute allure. Flamme s’agita dans tous les sens. La fourrure rouge de Fiona et le corps orange de Flamme se mirent à clignoter.
– Dix minutes, tout le monde ! beugla Rae en tapant dans ses mains.
Les comédiens s’animèrent, rajustant leurs toges, ailes et couronnes.
– Test micro, une, deux, chaussures roses.
La voix d’Adriane était sortie très haut perchée.
– Arg ! lâcha Ozzie. Encore quelques modulations mineures.
Il secoua sa pierre en fronçant les moustaches.
– Test un, Prada, reprit Adriane… avec la voix de Kara ! Ça fonctionne ?
– Kara ! Tu es revenue !
Adriane sursauta en entendant Heather. La jeune fille la dévisagea.
– Dis donc, tout va bien ? Tu parais… plus grande.
Adriane agita sa baguette magique et tapota la tête d’Heather.
– Tu es libre, Poil de Carotte !
– C’est Toile d’Araignée, mon nom dans la pièce ! Bon sang tu es vraiment bizarre !
Heather s’empressa d’aller rejoindre les autres fées. Adriane haussa les épaules.
– Pas si mal, constata Ozzie. Une magicienne ventriloque !
Kyle passa, affublé de son chapeau à plume de Robin des Bois. Il ouvrit de grands yeux en découvrant Adriane.
– Palsambleu, ma sœur à tête de cochon ! Je ne t’ai pas vue partir pour le collège ce matin !
– Hors de ma vue, vil gredin ! beugla Adriane d’une voix effroyablement grave.
– Zut ! s’exclama Ozzie en continuant de régler sa pierre sur la voix de Kara.
– Longue vie à la reine des divas.
Kyle monta sur scène en évitant Rae de justesse.
La metteuse en scène se planta au milieu du décor féerique en robe de velours vert chartreuse, son costume du festival Shakespeare.
La guerrière, qui l’observait en grimaçant, manqua de se cogner dans Molly et Tiffany, en train d’apposer la touche finale à leurs maquillages et costumes.
– Kara, pourquoi tu n’as pas répondu à ton téléphone hier soir ? demanda Tiffany. On s’inquiétait vraiment pour toi.
La voix de la guerrière couina comme un écureuil.
– J’avais, euh, besoin de sommeil.
– J’adore tes lentilles de couleur ! s’exclama Molly en observant les prunelles noires d’Adriane.
– Si vous voulez mon avis, tout le monde se comporte bizarrement en ce moment, remarqua Heather.
– Hihaaan, bonjour mesdames !
Marcus arrivait en peignant ses oreilles d’âne.
Pendant ce temps, Barney clignotait comme un sapin de Noël.
– C’est de plus en plus fort, nota Musso en dansant d’un pied sur l’autre.
Rae entra en coulisses pour scruter chaque costume. Elle écarquilla les yeux devant Adriane.
– Enfin notre reine des fées est de retour, et avec une nouvelle robe !
– Oui, Kara, pourquoi as-tu abandonné ton ancien costume ? demanda Tiffany.
– Euh, il n’était pas… assez rose, souffla Adriane avec la voix de Dark Vador. Excusez-moi.
Elle lança un regard assassin au furet.
Dans l’ombre, Ozzie cognait furieusement sur sa pierre magique.
– Flûte ! Euh, Emily, j’aurais besoin d’aide par ici. Mais cette dernière s’occupait de Barney qui tremblait dans ses bras.
– Fred, ça va ?
Adriane oublia ses ennuis de sono pour soulever Fred.
Le dragonneau bleu émit un son de trombone et vomit de la magie pailletée sur elle.
– Pardooo.
Se sentant enfin mieux, il replongea dans le sac à dos d’Emily.
Les yeux vitreux, la guerrière tituba en arrière et bouscula Marcus.
– Hihaaan, tu es toute bleue !
Un halo bleu enveloppait Adriane, qui semblait être ailleurs et dévisageait soudain l’âne avec des yeux enamourés.
– Qu’est-ce qui se passe, ici ? cria Rae.
– Blaaaa !
Fiona roula sur elle-même dans les airs et, à son tour, recracha des étincelles azur. Elles atterrirent dans les boucles de Rae qui trébucha sur Kyle.
– Un peu de professionnalisme, s’il vous plaît !
Mais les yeux de Rae devinrent vitreux pendant qu’elle tentait de se dépêtrer de Kyle.
– Ooo, mon chou !
Elle observait le garçon avec un sourire niais.
– Houlà ! s’exclama ce dernier en se relevant d’un bond pour s’écarter de Rae.
– Reviens, mon doux rêve ! s’écria-t-elle. Laisse-moi te jurer l’amour éternel !
– Kara, qu’est-ce que tu as ?
Les fées se regroupèrent autour d’Adriane.
À leur tour, Barney et Flamme recrachèrent le sortilège.
Molly, Tiffany et Heather hurlèrent quand des nuages pailletés tapissèrent leurs cheveux d’étincelles.
Musso observait les trois filles aux regards éperdus d’amour.
– Les dragonneaux ont attrapé un parasite amoureux, expliqua-t-il. Ces fées vont tomber amoureuses du premier venu… oups.
Les trois filles marchaient droit sur Musso.
– Je n’ai jamais vu d’oreilles plus mignonnes !
– Il est trop mignon.
– Je l’ai vu en premier !
– C’est faux !
– Aïe !
– Oh non.
Emily rangea les dragonneaux dans son sac avant que quelqu’un ne les aperçoive. Elle voulut attirer l’attention d’Adriane mais cette dernière n’avait d’yeux que pour l’âne, qui semblait très perplexe. Marcus traîna des pattes jusque sur scène avec Adriane drapée sur son dos comme une cape.
– Ne me laisse plus jamais, mon poilu Roméo.
Les quatre minidragons sortirent la tête du sac au moment où l’auditorium commençait à se remplir pour la pièce.
– Au secours ! cria Kyle poursuivi par Rae.
– Au secours ! cria Musso poursuivi dans l’autre sens par les trois fées.
– Hihan ! cria Marcus en fendant la foule des spectateurs, Adriane sur ses talons.
Elle lui atterrit une fois de plus sur le dos et le cloua au sol.
Les élèves se mirent à siffler et à crier :
– C’est génial Shakespeare !
Ozzie rejoignit Emily en regardant fièrement sa pierre de furet.
– Tout se passe à merveille, tu ne trouves pas ?
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Lorren et Kara sortirent du miroir et pénétrèrent dans un amas poisseux de… quelque chose.
   – Dorie ? appela Kara en écartant des fils soyeux de son visage.
– Coucouu !
La créature apparut devant Kara et se mit à retirer les longs fils collants des vêtements de l’étoile filante.
– Tu vas bien ? demanda Kara dont le cœur battait la chamade.
– Ui ui.
Dorie s’envola et se posa joyeusement sur son épaule.
Kara la serra si fort contre elle que la dragonnette couina.
Puis la jeune fille regarda autour d’elle. Elle se tenait sur une plateforme, dans une pièce sombre. De faibles lueurs émanaient des cristaux jaunâtres incrustés dans les murs. Le plafond était si haut qu’il se perdait dans les ténèbres. Derrière elle, le miroir encadré de métal ouvragé était maintenu sur des pieds griffus en argent. Des toiles d’araignée luisantes drapaient tous les meubles.
– Qu’est-ce que c’est que ce truc ? demanda Kara, pas sûre de vouloir entendre la réponse.
Lorren cracha une pleine bouchée de toile.
– Toiles d’araignée.
– Beurk !
Kara s’épousseta vivement les cheveux avec l’aide de Dorie.
– Viens, dit le garçon, faisons ça le plus vite possible.
Elle le suivit par des portes rouillées qui grinçaient.
Quelque chose passa au-dessus de sa tête dans l’ombre.
– Tu es sûr que cet endroit est désert ? demanda-t-elle nerveusement.
– Non, murmura Lorren en dégageant le chemin avec son épée, révélant un long couloir.
– Même si on récupère cette rose, comment on fera pour trouver l’étalon ?
– Aucune idée.
– Comment tu sais où on va ?
Kara tenait Dorie contre elle et jetait des regards de tous les côtés. Elle entendait le bruit de minuscules pattes contre la pierre. Ils semblaient provenir de partout à la fois.
– Par là ! appela Lorren.
La jeune fille s’élança pour le rejoindre. Dans la pénombre glauque, elle distingua une grande pièce octogonale en pierre noire. Les faibles rayons de soleil filtraient par une petite meurtrière et éclairaient au plafond des milliers de toiles d’araignée tissées à travers la pièce. Chaudrons, fioles poussiéreuses, grimoires de cuir craquelé et structures métalliques mystérieuses supportant des flacons de verre vides, tout était drapé de toile laiteuse.
– C’est le laboratoire de l’Arachnée ! s’exclama Lorren en s’enfonçant avec prudence dans la pièce abandonnée. C’est une puissante maîtresse de magie élémentaire. Il paraît qu’elle s’est terriblement amochée en utilisant la magie noire.
– C’est-à-dire ? demanda Kara, le souffle court.
– Elle est devenue une espèce de créature mi-fée, mi-araignée. Ça fiche la trouille. Apparemment, un grand sorcier aurait réussi à l’enfermer dans l’Autremonde, bien avant ma naissance.
Kara frissonna en pensant à la magie corrompue et aux rêves sombres qu’elle avait pu avoir.
– Dépêchons-nous.
– La fleur doit être cachée quelque part. Essaie de la pister avec ta pierre.
Kara prit son courage à deux mains et avança en repoussant les toiles. Elle leva sa pierre afin de libérer une lumière blanche.
Des yeux à facettes scintillèrent quand un gros insecte passa dans le halo en évitant le piège des toiles d’araignée.
– Dégoûtant ! J’ai horreur des insectes !
– Sûrement quelques restes des derniers occupants des lieux, commenta Lorren.
Kara s’attarda devant une étagère de pierre remplie de verre brisé et de liquide pétrifié. En dessous étaient affichés des panneaux recouverts d’une écriture indéchiffrable. Elle plissa les yeux.
– Qu’est-ce que ça raconte ?
– « Sortilèges extrêmement dangereux ».
Kara contourna une machine effroyable hérissée de piques de métal rouillé. De grosses limaces gluantes s’écartèrent à son passage.
– Je n’aime pas ça, murmura Lorren, mal à l’aise.
– Cet endroit aurait besoin d’un décorateur d’intérieur, confirma Kara en s’approchant d’une table de fer au milieu de la pièce. Et de quelques tonnes de désinfectant.
– Non, je veux dire : comment Tangoo sait-il que la rose élémentaire se trouve ici ? demanda-t-il en se postant de l’autre côté de la table.
– Ton club secret a bien des informateurs. Un sorcier aussi puissant que Tangoo doit avoir les moyens d’en obtenir aussi.
Lorren souleva le couvercle d’une boîte en bronze terni. Les joints crissèrent et une poudre noire nauséabonde en sortit.
– Fais attention ! s’écria Kara en se couvrant le nez et la bouche.
– C’est un vieux gobelin fourbe. Je ne lui fais pas confiance, dit simplement le prince.
– Tu n’arrêtes pas de répéter ça, mais il essaie de m’aider depuis que je suis arrivée. Il veut tous nous aider !
Kara ramassa un vieux grimoire d’incantations.
– Alors pourquoi ne peut-il pas soigner Lyra sans le cristal de puissance ? questionna Lorren.
– Parce que ma magie est très forte… (Les larmes montèrent soudain aux yeux de Kara.) Et je… je ne sais pas m’en servir.
– Tangoo travaille avec le mercure toute la journée pour fabriquer des miroirs de transport. Il devrait savoir comment la tirer de là, insista le prince. Je crois qu’il veut ce cristal pour une autre raison.
Exaspérée, Kara referma d’un coup le grimoire moisi.
– Moi j’ai plutôt l’impression que la seule personne qui veuille vraiment ce cristal de puissance, c’est toi ! l’accusa-t-elle. C’est toi qui m’as trouvée le premier dans la forêt, tu étais à l’Anneau Féerique et quand j’ai laissé échapper l’étalon de feu, c’est toi qui m’as emmenée à une fête pour me convaincre de le chercher. C’est comme si tu étais prêt à tout pour trouver ce cristal.
Il la regarda sans broncher.
– Je crois que le plan de Tangoo pourrait fonctionner. Et je crois que si quelqu’un peut attirer ce cristal, c’est bien toi. Tu es la clé pour sauver les Royaumes Féeriques ! Tu me connais, insista-t-il. Je ne te trahirais jamais.
– Je te connais ?
Kara s’éloigna de la table afin d’éclairer une autre partie de la pièce avec sa pierre de licorne.
– Toi et ton petit spectacle de Batman ? J’ai plus de raisons de faire confiance à Tangoo qu’à toi. Lui, il ne se cache pas derrière…
Kara s’interrompit. Sa pierre venait de réagir devant une porte en fer. Elle tressaillit, terrifiée à l’idée que sa magie incontrôlable puisse de nouveau se manifester, mais rien ne se produisit.
Le garçon se précipita à ses côtés.
– Aide-moi à l’ouvrir.
Ils poussèrent la porte et jetèrent un coup d’œil prudent de l’autre côté.
– Il n’y a que de la pierre là-dedans, observa Lorren en entrant dans la petite pièce.
– Non, regarde !
Kara désignait une marque rouge sur un bloc dans le mur. Une petite araignée rouge était gravée dans la pierre. Qu’est-ce que ça signifiait ? Prise d’une intuition, elle la poussa. Le bloc s’enfonça de quelques centimètres. Rien ne se produisit.
– Et maintenant quoi, Scooby Doo ? marmonna Kara.
– Attends, chut !
Lorren se pencha contre le mur. Il y eut un bruit discret, comme celui d’un loquet soulevé au fond de la pierre. Sans prévenir, une partie entière du mur s’enfonça dans le sol et disparut. Derrière se trouvait une immense chambre. Contrairement au laboratoire, il n’y avait aucune toile d’araignée dans la pièce immaculée. Des tapisseries décoratives en ornaient les hautes parois.
– Wahou, souffla Lorren en les observant.
Le dessin des tapisseries était incroyablement détaillé. Certaines montraient des créatures féroces dans des scènes de bataille, d’autre des lieux exotiques aux paysages inconnus.
– Elles sont fantastiques !
– Oui, un vrai musée des horreurs.
Kara examina la pièce à l’aide de sa pierre. La lumière de diamant tomba sur un autel de marbre noir contre le mur du fond. Au-dessus flottaient deux roses délicates, dont les deux tiges étaient enlacées. Sombres comme la nuit, elles luisaient d’une pâle lueur bleue.
– Les roses ! souffla Kara, le visage enveloppé dans la lumière de sa pierre.
Elles semblaient faites de cristal, mais la magie élémentaire tourbillonnait dans leurs pétales bleu profond. Comme l’étalon de feu, ces fleurs étaient des créations d’énergie naturelle qui avait pris une forme merveilleuse.
Tremblante, Kara s’avança vers l’autel.
– Sois prudente, l’avertit Lorren, tout bas. Il y a peut-être des pièges.
Mais rien ne se passa quand elle arriva au bloc de marbre noir, à quelques centimètres de ces fleurs merveilleuses. La pierre de licorne éclaira les roses magiques comme un projecteur.
– Laquelle est-ce ? s’inquiéta Lorren. Elles sont identiques.
– La fleur moisie sent le pourri, non…, marmonna Kara en essayant de se remémorer la comptine de Tasha. La rose pourrie… Pourquoi je ne l’ai pas notée ? On n’a qu’à prendre les deux et on choisira plus tard.
– Non, c’est trop dangereux.
Kara se concentra.
– La fleur qui détient le pouvoir est une rose bleue…
– La fleur est bleue mais une seule a le pouvoir, corrigea Lorren.
– Non, non !
– Parfait, à cause de toi je l’ai oubliée ! s’énerva Lorren.
– C’est ça, comme si tu t’en étais souvenu !
Elle se hissa sur la pointe des pieds pour humer les fleurs.
La première sentait les œufs pourris. Elle toussa, prit une grande inspiration et sentit la seconde. Un arôme de rose et de lilas s’éleva des pétales scintillants.
Confiante, Kara sourit et cueillit la rose nauséabonde. Sa pierre s’éclaira quand elle referma la main sur la tige.
– « Celle de pouvoir sent le dépotoir » ! s’écria-t-elle, triomphale.
Elle se retourna vers la pièce. Quelque chose clochait.
Dorie jetait des regards de tous les côtés.
Soudain, des bruits de griffes contre la pierre les encerclèrent.
– Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Kara.
– Sortons d’ici avant que…
Lorren s’immobilisa. Il regardait derrière Kara, terrifié.
Dans toute la pièce, les pierres des murs se séparaient.
Sans lâcher la fleur de cristal, Kara fit volte-face… et hurla. Un amas hideux d’araignées surgit de derrière le mur comme une vague noire et vorace qui se précipitait sur elle. La jeune fille recula mais les bestioles continuaient leur progression. Le plafond trembla, se fissura, et une nuée de cafards grouillants tomba en pluie.
Dorie battait frénétiquement des ailes pour débarrasser Kara des insectes.
Des milliers de pattes noires, d’abdomens verts putrides et d’ailes luisantes apparurent dans la faible lueur tandis que les cafards, araignées et autres bêtes immondes continuaient de se déverser des murs.
La pierre de licorne s’embrasa. Dos à l’autel, Kara agita les bras dans tous les sens et ses flammes magiques fendirent un mur de cafards.
– Kara ! cria Lorren.
Le sol trembla sous leurs pieds. Il était en train de s’effondrer et menaçait de les entraîner dans une fosse grouillant d’insectes.
– Au secours !
Lorren lui attrapa la main et la hissa sur l’autel près de lui. Sous leurs pieds s’étalait un océan de bestioles. Chenilles, scarabées et araignées se montaient dessus pour tenter de s’extraire de la fosse.
– J’ai horreur des cafards !
Kara dirigea sa pierre pour disperser une montagne de bêtes.
Avec son épée, Lorren trancha un côté de la tapisserie murale la plus proche.
– Accroche-toi !
Il passa un bras autour de sa taille et attrapa le bout du textile.
– Saute !
Agrippée à Lorren, Kara sauta aussi haut qu’elle put et se balança au-dessus du sol fourmillant. Protégeant la rose, elle atterrit en boule sur le sol de pierre et passa la porte.
– Cours ! cria Lorren.
Dorie accrochée à elle, la jeune fille se releva et s’élança en se débarrassant des cafards sur ses jambes. Les stridulations de milliers d’insectes menaçants les poursuivaient.
Kara et Lorren traversèrent le laboratoire et le couloir sombre jusqu’à la salle des miroirs, et s’arrêtèrent net. Une nuée de bêtes leur barrait l’entrée.
– Comment on va faire pour atteindre les miroirs ? cria Kara, paniquée.
– On ne peut pas retourner là-dedans.
Lorren prit par la droite, entraînant la jeune fille jusqu’à une volée de marches accidentées. Elle parvint à garder le rythme et à s’éloigner de la masse vrombissante d’insectes.
Ils passèrent plusieurs portes en ruine et débouchèrent dans la nuit.
L’air était glacial et les étoiles scintillaient au-dessus de leur tête. Ils étaient à l’entrée d’une cour octogonale. Tout au bout, luisait une immense toile d’araignée tendue du sol jusqu’à la plus haute tourelle.
Kara traversa rapidement la cour de pierre. Les fils soyeux de la toile réfléchissaient la lumière dans tous les sens et formaient des ombres profondes comme des cavernes. Trois miroirs noirs étaient incrustés dans la toile comme autant de perles. D’autres formes imposantes y étaient aussi prises dans des cocons. La jeune fille essaya de ne pas penser au monstre à qui étaient destinés ces en-cas.
– Quel miroir peut-on emprunter ? demanda-t-elle nerveusement.
– Je n’en sais rien ! s’exclama Lorren.
Les cafards surgirent des portes, marchant sur leurs proies.
– La rose ! s’écria le prince en tendant la main. Donne-la-moi !
– Qu’est-ce que tu fais ?
Kara tint la précieuse magie élémentaire hors de la portée du gobelin.
– Les araignées la protègent. Si je la prends, tu ne craindras plus rien !
Elle sentit son estomac se nouer. Cette fleur était son unique chance de sauver Lyra, et il essayait de la lui enlever. Soudain, elle comprit. Il se servait d’elle depuis le début, exactement comme les autres. Tout ce qu’ils voulaient, c’était sa magie, ses pouvoirs d’étoile filante pour sauver leur monde. Mais son monde, à elle ? Son monde, c’était Lyra !
– Personne ne se sert de Kara Davies. Tu n’as qu’à te trouver ton propre cristal de puissance, Prince Je Ne Sais Qui !
Kara fourra la rose dans sa poche et se précipita devant les miroirs.
– Attends ! cria Lorren, désespéré. Kara !
Elle sortit Mirabelle de son sac et ouvrit le coquillage.
– Princesse, dit Mirabelle, toute contente. Comment puis-je assister votre lumineuse présence ? Pourrais-je suggérer un peu de gloss à lèvres…
Kara leva Mirabelle pour lui montrer les trois miroirs.
– Lequel ?
– Eh bien, celui de droite est très joli, mais il reflète plusieurs couches profondes de plans astraux.
– Celui-ci alors ?
Elle dirigea le miroir de poche vers celui de gauche.
– Excellente fabrication. Mais l’éclat semble éteint. Cela pourrait être fatal à la reconstruction moléculaire de l’autre côté.
Une forme sombre remua sur la toile au-dessus de Kara. Huit pattes monstrueuses s’agitèrent et une araignée noire gigantesque émergea du centre.
Dorie, Kara et Mirabelle hurlèrent.
– Mirabelle ! Lequel ?
– Ooo, je ne sais pas, sautez ! couina le miroir.
Kara jeta un coup d’œil à l’expression horrifiée de Lorren et se dirigea vers le miroir central.
– À plus, Prince des Nuls.
Elle sauta.
– Non, pas celui-là ! s’écria Mirabelle.
Kara dégringola à travers l’espace, accrochée à Dorie. Des lumières aveuglantes la dépassaient en tourbillons. Soudain, elle ralentit, comme si elle tombait dans de l’eau, et s’arrêta. Elle se tenait sur un plan d’une incroyable luminosité.
Elle leva les yeux sur la grande silhouette scintillante qui lui faisait face.
– Je t’attendais, étoile filante, lui dit la Magicienne des Ténèbres, sourire aux lèvres.
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– N’approchez pas ! hurla Kara en s’éloignant de la Magicienne des Ténèbres.
Le miroir l’avait-il projetée dans l’Autremonde ?
– Je ne suis pas celle que tu crois, lui dit la grande femme d’une voix douce.
Kara frissonna en agrippant instinctivement sa pierre. Était-ce encore un piège ? Mais soudain, Dorie se mit à piailler joyeusement.
– Dorie ! cria Kara.
– Bonjour, toi, dit la femme en riant.
Ses cheveux argentés retombaient sur sa robe brillante. Dorie entreprit de faire calmement sa toilette.
– Tu es un petit dragon très intelligent, n’est-ce pas ?
Dorie hocha la tête.
Kara remarqua un détail curieux. La femme semblait presque translucide. Autour d’elle, la lumière se courbait comme si elle était une image dans un cadre de verre ou… un reflet dans un miroir.
Ses yeux chaleureux dévisagèrent la jeune fille.
La pierre de licorne s’illumina, mais pas pour signaler un danger. Kara la serra tout en scrutant la femme lumineuse dans le miroir. Comme la Magicienne des Ténèbres, ses cheveux d’argent flottaient et ses yeux étaient d’un vert intense. Mais ils n’avaient rien à voir avec ceux, reptiliens, aux pupilles fendues, de la sorcière, et aucun éclair ne striait sa chevelure. Les traits de la Magicienne des Ténèbres étaient figés dans une expression cruelle et moqueuse. Or, cette femme arborait une expression douce et amicale. Derrière elle, si délicates que Kara ne les avait pas remarquées tout de suite, brillaient deux ailes iridescentes.
– Qui êtes-vous ? lui demanda la jeune fille.
– Je suis Lucinda.
Des ondes de magie rayonnèrent autour d’elle.
– Comme… la reine Lucinda ? s’étonna Kara.
– C’est bien cela. Tu pourrais me considérer comme ta bonne fée.
Kara regarda autour d’elle à la recherche du miroir qui l’avait amenée ici, mais un brouillard étincelant barrait la vue dans toutes les directions. Des éclats de lumière se reflétaient comme autant de petits soleils dans des flaques et jetaient leurs lueurs arc-en-ciel partout.
– Où sommes-nous ?
– Sur les plans astraux de la magie, expliqua Lucinda d’une voix cristalline. Je suis très heureuse de te rencontrer, étoile filante.
Kara examina de plus près la femme dans le miroir. La pierre de licorne se reflétait en image fantomatique au cou de Lucinda avec une lumière rosée.
– La pierre que tu portes à ton cou m’a appartenu un jour, déclara Lucinda en la regardant droit dans les yeux. Elle a longtemps attendu la personne qui lui correspondait.
– Vous vous trompez de fille.
– Je sais que tu es perdue, poursuivit la fée avec compassion. Je peux t’aider, mais nous n’avons pas beaucoup de temps… Je ne peux te protéger que quelques minutes avant que tu ne sois touchée à ton tour par le sort qui m’a emprisonnée ici. Ils vont sentir ta présence.
– Qui ça ?
– La Magicienne des Ténèbres et ses alliés.
Kara se raidit au souvenir de ses terrifiants cauchemars récurrents.
– Ils essaient de voler ma magie.
– Tu es l’étoile filante, dit simplement Lucinda.
La jeune fille baissa la tête.
– J’aimerais le croire, répondit-elle, vulnérable et perdue. Mais je ne sais même pas qui je suis.
Les lèvres rosées de Lucinda dessinèrent un sourire.
– La seule chose importante, c’est ce qui se trouve dans ton cœur.
La lumière ondula à la surface du miroir et afficha des images brumeuses : des souvenirs de Kara. Un film se déroula devant ses yeux. Elle regarda, fascinée.
Cinq ans – ignorant les conseils de sa mère, elle avait été emportée par l’océan, terrifiée tandis que le courant l’entraînait sous l’eau.
« C’est irréel », songea Kara quand apparut le souvenir suivant.
Huit ans – montant son cheval préféré, Bonbon, en compétition. Le moment dont elle avait rêvé, si sûre de gagner parce qu’elle avait toujours été la meilleure. Elle était arrivée troisième et avait piqué une terrible colère.
Dix ans – chantant à un karaoké et se donnant en spectacle. Heather, Tiffany et Molly riaient si fort qu’elles en recrachaient leur popcorn. Elle avait toujours été la plus populaire, toujours au centre de l’attention.
Kara continua de regarder les souvenirs se dérouler. Elle fut surprise de constater à quel point son caractère s’était affirmé avec le temps, et que ce journal vidéo pouvait montrer qui elle était, ce qu’elle était devenue et annoncer ce qui allait suivre.
Deux filles apparurent, avec qui elle n’avait absolument rien en commun. Elles n’auraient jamais pu se douter de ce que Kara était au plus profond d’elle-même. Mais elles possédaient quelque chose qu’elle n’avait pas. Quelque chose qui dépassait tout ce qu’elle avait pu s’imaginer.
Emily, maladroite, promenant toute une meute de chiens et s’emmêlant complètement dans leurs laisses. Tiffany et Heather avaient été tellement odieuses avec elle et Kara ne savait pas quoi faire. Elle n’était pas fière de sa première rencontre avec la guérisseuse.
Adriane, la fille dure aux cheveux noirs, criant sur Kara parce que celle-ci avait promis de ne révéler à personne l’existence de Phel, « l’ours violet ». Pourtant, elle avait fait tout le contraire. Kara grimaçant, sachant qu’elle avait mis en danger les vies de tous les animaux et le secret de Ravenswood.
Kara posant ses mains tremblantes sur la pierre de guérison d’Emily et la pierre de loup d’Adriane. La magie lui avait embrasé les sens comme un feu de joie. Elle ne la comprenait pas mais elle savait qu’elle voulait l’avoir plus que tout.
Kara saisissant la corne de licorne, la volant dans la bibliothèque de Ravenswood. Elle se fichait des conséquences tant qu’elle avait la magie.
Kara avait toujours voulu posséder sa propre pierre magique. Comme cela lui paraissait égoïste à présent !
Emily et Adriane l’avaient acceptée malgré sa personnalité : trop gâtée, vaniteuse et égoïste. Mais elle avait changé. Elle le voyait maintenant, aussi clairement que dans un miroir.
Les images disparurent, laissant place à Lucinda.
– Ce que nous devons abandonner fait de nous ce que nous sommes.
– Mais qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? gémit Kara. Pourquoi je n’arrive pas à utiliser ma magie ?
– Parce que, Kara, la magie n’est pas pour toi.
C’était donc ça. La panique lui noua l’estomac. C’était une erreur, une effroyable erreur. La magie ne lui avait jamais été destinée.
– Kara, le don de l’étoile filante est de faire briller plus fort les autres. Et non toi-même.
Kara prit une grande inspiration en essayant de réfléchir. Elle avait toujours été plus forte avec Emily et Adriane à ses côtés, quand elle leur donnait sa magie.
– Quand la magie s’anime, c’est ton moment, expliqua doucement Lucinda. Tu le sens, n’est-ce pas ?
Kara acquiesça. Même maintenant, elle sentait encore la magie bouillonner en elle. Si elle la libérait, elle craignait d’exploser, de s’évanouir comme un rêve.
– Elle est trop forte. Je ne sais pas comment m’en servir.
– Tant de créatures t’aiment et t’aideront.
– Comme Lyra.
La jeune fille baissa les yeux.
– Kara, il y a autre chose.
Elle tourna ses grands yeux bleus vers la fée.
– Tu sais maintenant de quoi la Magicienne des Ténèbres est capable.
Kara hocha la tête sombrement.
– Elle convoite la magie d’Avalon et se servira de toi pour s’en emparer. Même prisonnière, elle peut t’atteindre en rêve. Mais ne te méprends pas, elle frappera de nouveau, et cette fois-ci, ce sera pire.
La jeune fille frissonna.
– Que pourrait-il se passer ? murmura-t-elle.
– Es-tu certaine de vouloir le voir ?
– Oui.
Lucinda agita la main afin de faire apparaître de nouvelles images.
La Magicienne des Ténèbres assise sur son trône, prête à lancer ses vastes armées sur le réseau magique. Elle n’avait qu’un ordre à donner et les mondes lui appartiendraient. La puissance de la magie d’Avalon était inéluctable, croissante, séduisante, et infectait tout son être.
Kara s’attarda sur son regard animal et sursauta. Ses yeux étaient d’un bleu glacial, mais ce n’étaient pas ceux de la sorcière… c’étaient les siens !
La reine Kara toucha distraitement la pierre de licorne à son cou, puis les deux bracelets à son poignet. Chacun supportait un bijou : la pierre arc-en-ciel, et la pierre de loup.
Le chagrin et la culpabilité envahirent Kara.
– C’est impossible ! Ça ne peut pas se produire !
– C’est à toi de choisir, dit Lucinda en souriant gentiment. L’avenir se construit grâce à tes choix. C’est ce qui te rend si puissante.
Kara hocha la tête.
– Tu es l’étincelle prête à allumer un feu. Tu dois accepter ce feu et choisir de devenir l’étoile filante.
La silhouette lumineuse de Lucinda commença à onduler comme un reflet dans l’eau.
– Attendez ! implora Kara.
Mais déjà elle tombait. Elle sortit du miroir, aveuglée, en plissant les paupières dans la lumière.
Un cri perçant déchira l’air. Quelque chose agonisait.
– D’où ça vient, Dorie ?
La dragonnette s’envola, Kara la suivit.
Elles gravirent une colline herbeuse et s’arrêtèrent. Rochers, broussailles et roseaux bordaient une rivière qui coulait entre deux hautes parois. Au loin, les montagnes parsemaient l’horizon de pointes de cristal.
Un autre cri. Le cœur de Kara se serra. Sa pierre s’anima, la pressant d’avancer. Elle s’élança dans les hautes herbes.
Trébuchant sur les rochers irréguliers, Kara suivit sa pierre. Après un tournant, au bas d’une colline rocailleuse, une corniche protégeait un fossé. Dorie voleta au-dessus en piaillant de toutes ses forces. Une lueur orangée luisait dans le trou.
Sans réfléchir, Kara se précipita, le cœur battant la chamade.
L’étalon était au fond, emmêlé dans les broussailles et l’herbe mouillée. Son corps de feu craquelait tandis qu’il essayait de se relever. Des ondes brûlantes vinrent lécher Dorie comme pour l’avaler.
– Non ! s’écria Kara en s’élançant dans les eaux peu profondes.
Elle sentait le désespoir du cheval l’attirer plus près, tirant sur sa magie.
La créature ne ressemblait guère au magnifique étalon rencontré quelques jours plus tôt dans l’arène. Sa robe de feu était maculée de taches sombres et se dissipait comme des charbons mourants. Le feu jaillissait et prenait la forme de l’animal avant de redevenir flammes. Le cheval luttait désespérément pour tenter de conserver sa forme.
– S’il te plaît, laisse-moi t’aider, implora Kara.
Sa pierre jeta des étincelles quand elle s’approcha. Elle calma sa magie et se concentra sur les besoins du cheval.
– Tout doux, dit-elle. Je peux t’aider.
L’étalon de feu s’agitait, prenant puis perdant forme. Sur son dos, le feu s’envolait en volutes vers le ciel. Le sortilège qui le maintenait en vie avait presque disparu.
Kara s’approcha davantage, comprenant que sa pierre de licorne la protégeait de la chaleur intense. De sa poche, elle sortit la Rose Bleue. Les yeux de l’étalon se fixèrent sur la fleur. Haletant, il parvint à s’avancer.
Kara sentit sa magie s’agiter dans sa pierre mais parvint à se maîtriser. Quelque chose avait changé. Elle avait atteint un nouveau niveau de contrôle.
La magie azur chatoyante de la rose s’intensifia. Fermant les yeux, la jeune fille tendit la main vers l’étalon. La magie instable de l’animal lui parcourut les veines, comme pour s’emparer d’elle.
Le feu magique essayait de sortir d’elle, mais elle n’avait pas peur. Elle ouvrit son cœur à l’étalon… et libéra sa magie.
Cette fois, il n’y eut pas d’explosions sauvages, la Rose Bleue fleurit simplement au creux de sa main, ouvrant ses pétales lumineux. Doucement, la rose se transforma en boule de magie élémentaire pure. Levant les mains, Kara l’envoya sur l’étalon.
Aussitôt, la chaleur monta de son corps. Les flammes enragées se solidifièrent. D’un seul mouvement puissant, l’étalon se releva, le feu parcourant ses muscles impressionnants. Les broussailles autour de lui partirent en fumée.
Martelant le sol de ses sabots enflammés, l’immense destrier s’élança sur la rive, puis s’arrêta. Il tourna ses yeux dorés vers Kara.
Qui es-tu ? demanda-t-il.
– Je m’appelle Kara.
Le cheval renâcla, comme s’il acceptait son nom.
La jeune fille se rapprocha de lui sur la rive.
– Et toi ?
Il se cabra et les flammes s’éparpillèrent dans l’herbe humide quand il retomba au sol.
– Qu’est-ce qui ne va pas ?
Je n’ai pas de nom.
La douleur et la tristesse passèrent dans ses yeux.
Kara se rapprocha encore.
L’étalon baissa la tête. Elle tendit une main prudente. Quand ses doigts touchèrent la joue embrasée de l’animal, sa pierre étincela et un souffle balaya ses longs cheveux en arrière ainsi que la crinière de flammes de l’étalon. Ce n’était pas la tempête de magie incontrôlable qu’elle craignait. C’était doux, plein d’amour et de bonté. Le cheval recula mais Kara avança, protégée par sa pierre, jusqu’à poser la main sur sa crinière de feu.
– Tu es si beau, murmura-t-elle doucement, en lui caressant l’encolure. Comme une étoile qui voyage jusqu’à mon cœur. Je vais t’appeler Météore.
L’étalon se redressa.
Météore. C’est un bon nom, dit-il fièrement.
Ravi, il hennit et dansa sur place.
La jeune fille éclata de rire. Dorie voleta joyeusement au-dessus de sa tête. Spontanément, l’étoile filante se jeta au cou de l’étalon. Elle sentit le feu magique qui le traversait, à peine contenu, aussi intense et bouillant que le sien.
Météore posa la tête sur l’épaule de Kara. Elle ferma les yeux. Ils restèrent ainsi au bord de la rivière qui s’écoulait doucement.
– Qu’y a-t-il ? demanda-t-elle, le visage contre la joue du cheval.
Je suis le feu, dit-il tristement.
Et Kara comprit.
Elle voyait les images défiler dans l’esprit de l’animal. Tangoo l’avait créé à partir de magie issue de l’élément feu, puis l’avait enfermé dans une cage. Comme la Rose Bleue, l’étalon était une coquille destinée à contenir la magie, juste un outil conçu pour récupérer le cristal de puissance.
– On se sert de nous deux, lui déclara Kara.
Nous nous enfuirons !
– Je ne peux pas faire ça. Mes amis ont besoin de moi.
Je ne comprends pas, dit l’étalon d’une voix résignée.
La jeune fille dévisagea son nouvel ami. Il avait été forgé à partir des flammes. Comment pouvait-il faire le moindre choix puisqu’il n’avait personne pour l’aider et l’aimer ?
– Tu te souviens d’autre chose ? demanda-t-elle.
Le cheval gémit tristement.
Je n’ai pas de passé.
Kara recula et le regarda droit dans les yeux.
– Alors je vais te donner le mien.
Météore lui rendit son regard, perplexe.
Kara saisit sa pierre, ferma les yeux, et laissa ses souvenirs la submerger. Tout ce que Lucinda lui avait montré, et plus, elle l’offrit à Météore, librement, inconditionnellement. Elle ouvrit son cœur et partagea avec l’étalon l’essence de son être. La joie, la douleur, l’amour et la solitude de son enfance. Des images de sa famille, ses amis, tout ce qui avait une signification pour elle, et pour finir, Lyra.
La pierre de licorne déversa sa lumière et enlaça les flammes rouges du cheval. Météore ouvrit de grands yeux émerveillés.
S’agrippant à sa crinière, la jeune fille se hissa sur son dos. Elle s’y sentit aussi bien que si elle l’avait monté toute sa vie.
Elle éclata de rire, ouvrit les bras en croix et révéla la puissance de leurs magies combinées. Elle avait donné à Météore une raison de vivre et la liberté de choisir son propre avenir. En retour, il l’avait libérée elle aussi. Afin qu’elle puisse faire ce qu’elle avait à faire.
Ressentant le besoin de celle avec qui il s’était lié, Météore se cabra.
Nous devons galoper !


17
Les souverains des Cinq Royaumes étaient installés dans leurs trônes respectifs et attendaient. Un sentiment d’urgence emplissait l’Anneau et rendait la foule de plus en plus nerveuse.
Selinda s’avança au centre de l’arène.
– J’espérais que le plan de Tangoo fonctionnerait.
La reine Raelda la rejoignit.
– L’étoile filante était un bon choix, mais elle ne peut empêcher l’inévitable.
À cet instant précis, un éclair rouge et violet déchira le ciel.
– Qu’en dites-vous, Tangoo ? demanda Selinda à l’enchanteur émacié qui s’approchait à son tour.
Il avait l’air hagard, comme s’il n’avait pas fermé l’œil depuis des semaines.
– Patience, mesdames, patience.
Il leva brusquement la tête quand un nouvel éclair, vert cette fois, tonna.
– Nous n’avons plus de temps ni de patience, s’impatienta Raelda. Les Royaumes Féeriques doivent être fermés.
Les yeux violets de la reine des fées trouvèrent ceux de Raelda.
– Nous ne pouvons le permettre, tu le sais. Le réseau magique serait détruit.
Le regard de Raelda se durcit.
– Alors qu’il en soit ainsi.
– Il doit y avoir un autre moyen, implora Selinda.
– Seule la magie d’Avalon peut nous sauver, répondit Tangoo, de plus en plus agité.
Selinda leva une main, attirant toute l’attention à elle. Elle prit une grande inspiration et déclara d’une voix forte :
– Avant que les dés ne soient jetés et que la guerre n’éclate, je vous demande à vous, frères et sœurs des Cinq Royaumes. Qui, ici, s’alliera aux fées ?
Ses paroles résonnèrent dans l’Anneau Féerique mais ne rencontrèrent que le silence.
Selinda répéta :
– Qui s’alliera aux fées ?
Soudain, un coup de tonnerre fracassant fit trembler le sol. La foule hurla au moment où des flammes déchiraient le ciel.
Un silence ébahi s’abattit sur l’assemblée.
Kara chevauchait fièrement l’étalon de feu. L’incroyable cheval élémentaire se cabra, projetant ses flammes dans les airs. L’étoile filante lança :
– Nous combattrons pour les fées !
Le chaos éclata parmi les souverains, qui se levèrent tous en même temps. Selinda, Raelda et Tangoo se précipitèrent vers le cheval.
– Vous voyez, je vous l’avais dit ! s’écria Tangoo dont les yeux dansaient d’excitation.
– Bravo, Princesse Kara, la félicita Selinda, radieuse.
Le cheval s’agita nerveusement à l’approche de Tangoo. Kara passa une main sur son cou afin d’apaiser instantanément les flammes.
Raelda était ébahie.
– Princesse, vous avez fait preuve d’une détermination phénoménale.
– Oui, oui, fit Tangoo en se frottant les mains. C’est précisément la raison pour laquelle ce plan devrait fonctionner.
– Qu’attendez-vous de nous ? demanda Kara.
Tangoo se précipita vers le miroir près du trône de Selinda, sa longue robe volant derrière lui.
– La princesse et l’étalon de feu devront traverser une série de quatre miroirs, expliqua-t-il. Chacun mène à un lieu nourrissant une magie élémentaire particulièrement puissante, celle-là même qui a servi à créer le cristal des Royaumes Féeriques. Vous devrez forger quatre talismans, d’eau, d’air, de terre et de feu.
– Pour que la magie prenne forme comme la Rose Bleue, dit Kara qui sentait Météore se tendre. Je n’ai pas besoin d’un sortilège pour ça ?
– C’est pour cela que vous montez l’étalon de feu, lui répondit Tangoo avec un grand sourire. Votre magie combinée à celle de l’Élémentaire de feu devrait amplement suffire pour créer chaque talisman.
De derrière le miroir, l’enchanteur sortit un sac semblable à un sac à dos argenté et le lui tendit.
– Placez les talismans à l’intérieur. La combinaison des quatre devrait attirer le cristal de puissance.
Kara hocha la tête et enfila le sac sur ses épaules.
– Un cinquième miroir vous ramènera ici, à l’Anneau Féerique. J’ai toutes les raisons de croire que le plan se déroulera exactement comme je l’ai prévu.
Par-dessus le brouhaha de la foule enthousiaste, Raelda lança :
– Je suis sûre de parler au nom de tous ici, Princesse Kara, en vous souhaitant de réussir. Que votre magie vous protège.
– Merci.
La jeune fille inclina respectueusement la tête avant d’observer l’arène à la recherche de Lorren. Mais aucune trace du garçon. Elle se sentit soudain coupable. Pourvu qu’il se soit sorti indemne de l’antre de l’Arachnée. Elle tapota l’encolure de l’étalon de feu, cette créature qui risquait à présent sa vie pour elle. L’étoile filante et le cheval élémentaire, leurs deux destins croisés, allaient s’élancer pour sauver Lyra, les Royaumes Féeriques, le réseau magique, et pour Avalon elle-même.
Kara sourit chaleureusement à Dorie. La dragonnette hocha la tête, loyale et déterminée. Sans elle, la jeune fille ne serait jamais arrivée si loin.
Elle pensa à Lyra et à tous ceux qui dépendaient d’elle. Elle ne laisserait pas son amie tomber. Il était temps de devenir l’étoile filante.
Météore se cabra. Kara saisit sa pierre pour les envelopper de sa magie de diamant.
– Nous sommes prêts !
La foule se leva comme un seul homme. Ses encouragements résonnaient jusqu’au ciel.
Météore bondit à travers le premier miroir. Les longs cheveux de Kara flottèrent derrière elle avant de disparaître à travers la surface ondulée. La chevauchée de l’étoile filante avait commencé.
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Kara et Météore atterrirent violemment sur un étroit rebord glacé où les sabots en fusion du cheval laissèrent des traces fondues. Des flocons de neige dérivaient dans les airs. Ils se trouvaient au pied d’une chaîne de montagnes. L’une d’elles, titanesque et scintillante de glace, se dressait juste devant leurs yeux.
Les monts du Royaume Troll.
Météore renâclait nerveusement tandis que ses sabots faisaient fondre la corniche sur laquelle il se tenait. Des volutes de vapeur s’élevaient du sol.
– Il va falloir se déplacer rapidement, annonça Kara, prenant conscience que ces montagnes étaient entièrement constituées de glace.
– Kaaraa.
Au-dessus de sa tête, Dorie désignait quelque chose.
Sur le sommet le plus éloigné, une étincelle brillait comme un soleil.
– Le miroir !
Elle envoya des rayons magiques vers le ciel grâce à sa pierre.
– Tout le monde est prêt ? demanda-t-elle en se penchant dans la crinière de l’étalon.
Dorie s’accrocha à son épaule.
Prêt !
– Au galop ! cria Kara.
– Ouiiiii ! couina Dorie quand Météore s’élança comme une flèche.
L’étalon galopa jusqu’au pied de la montagne en laissant des flaques d’eau dans la glace.
Kara se concentra sur sa magie, sur Lyra. L’immense pouvoir de Météore s’embrasait en elle, l’apaisait et l’emplissait d’une assurance inédite. Des rais de lumière blanche jaillissaient de sa pierre comme une comète. Le cheval élémentaire, l’étoile filante et le dragonneau gravirent la montagne.
D’un bond, l’étalon s’envola. Ils atterrirent sur une petite corniche à mi-hauteur de la montagne.
Météore martela le sol mais cela ne faisait que l’enfoncer chaque fois un peu plus.
L’eau est plus forte que le feu, dit-il avec inquiétude en sautant sur une autre plateforme.
– Voyons si on ne peut pas te confectionner des jambières.
Kara fit tournoyer des rayons de lumière entre ses doigts. La magie se répandit autour des jambes du cheval pour le protéger de la glace. Il avait à présent un corps rouge de feu et des jambes de diamant.
– Très joli, commenta Dorie.
Merci.
– Non, là, corrigea la dragonnette en désignant quelque chose.
De cristallines étincelles bleu pâle tournoyaient en volutes devant eux.
Magie élémentaire de l’eau, dit Météore.
– D’accord.
Kara libéra des rayons magiques pour envelopper les volutes et les fondre en une masse de lumière bleue.
– Et un talisman, un !
Il ne se passa rien.
Kara ignorait totalement quelle forme lui donner.
– Hmmm. Bon, on fait quoi maintenant ?
– Concentre, souffla Dorie contre son cou.
Tu te souviens quand on faisait du patin à glace et qu’on rentrait à la maison boire du chocolat chaud ? demanda Météore.
– C’était si agréable. Bien au chaud et en sécurité.
Grâce à leur souvenir partagé, Kara concentra la lumière et modela deux formes allongées qui se transformèrent en…
– Oooo, chaussons lapins ! s’exclama Dorie en montrant les chaussons à longues oreilles violettes qui venaient d’apparaître.
Ils frémirent et tombèrent par terre. Soudain, oreilles battantes, ils se mirent à sautiller vers le sommet de la montagne et disparurent.
– Sautons-leur dessus ! s’écria Kara, ravie d’avoir enfin pu maîtriser sa magie.
Météore s’élança de corniche en corniche, évitant de justesse les éboulis de glace de la montagne gelée.
Au bout d’un moment, il n’y eut plus de corniche et un torrent de fonte de glacier leur barra la route.
Météore se mit à décrire des cercles devant les flots de glace dentelée. C’était leur premier défi et Kara n’était pas prête à échouer. Il devait y avoir un autre moyen d’atteindre le sommet de cette montagne.
Soudain, la jeune fille sourit.
– Moi, les icebergs, je les mange en cornets !
Elle désigna la face de la montagne derrière eux. Météore la comprit immédiatement. Concentrant leurs trois pouvoirs, Kara projeta un rayon blanc, rouge et doré droit dans la paroi. Elle se pencha en avant tandis que l’étalon plongeait au cœur de la montagne, creusant un tunnel dans la glace.
Ils émergèrent de l’autre côté, plus haut qu’à leur entrée. Les lapins-chaussons violets détalèrent sur un sentier givré sinueux qui montait jusqu’à la crête. Météore se lança à leur poursuite.
Avec toute la force et la concentration dont elle était capable, Kara s’empara des fuyards à l’aide de sa magie. Dorie ouvrit le sac argenté et Kara les fourra à l’intérieur.
– Voilà du shopping efficace ! cria l’étoile filante.
Météore prit le dernier virage avant d’atteindre le miroir en haut de la montagne.
Enthousiasmée par ses nouveaux talents, Kara serra Dorie et Météore contre elle.
– Allez, l’Équipe Magique, voyons ce qui se cache derrière la porte numéro deux !
Elle s’accrocha à la crinière, le cheval plongea à travers le miroir et…
Un curieux bruit nasillard retentit quand ils atterrirent.
Météore se tenait sur un gros nuage flottant au-dessus d’une forêt dense et feuillue. Kara sentit son estomac se nouer en regardant les arbres loin en dessous. Elle s’agrippa à sa monture et ferma les yeux, convaincue qu’ils allaient passer à travers les nuages.
L’air supporte le feu, la rassura l’étalon. Nous ne tomberons pas.
Kara jeta un regard autour d’elle. Qu’étaient-ils censés faire ici ? Une bourrasque les fit dériver doucement entre d’autres nuages blancs.
– Il n’y a nulle part où aller sauf sur un autre nuage, constata Kara.
Nous devons sauter !
Météore joignit le geste à la parole et bondit sur le nuage le plus proche.
Un gong résonna quand il atterrit.
– Hé ! Des nuages musicaux ! Saute sur le suivant !
L’étalon s’envola jusqu’à un plus petit nuage.
Une note aiguë sonna en harmonie avec les autres.
Ces trois notes semblèrent familières à Kara, mais elle n’arrivait pas à les identifier…
– Essaie les autres.
Météore s’exécuta jusqu’à ce qu’ils aient entendu huit notes différentes.
Le vent se leva, faisant s’élever des accords dissonants autour d’eux.
Que feraient Adriane et Emily ? Elles étaient douées en musique, elles.
– Je sais. On peut essayer de mettre les notes dans l’ordre !
Météore envoya sa magie élémentaire dans les vents tout autour. Les nuages se rassemblèrent en tintant. Celui de Kara se cogna contre les autres comme une auto tamponneuse.
– Bon, il va falloir toucher des nuages différents en même temps pour que la mélodie sonne juste, commenta-t-elle en réfléchissant à voix haute. Météore peut le faire. Dorie aussi, mais moi, je risque de passer à travers.
Tes nouveaux chaussons sont faits de magie élémentaire de l’eau, nota Météore.
– Oui ! les nuages et l’eau marchent ensemble ! Rassemblons-nous !
Dorie s’approcha du visage de Kara qui se pencha sur le cheval.
– Il faut sentir la musique. Je vais vous dicter l’ordre, sautez quand je vous le dirai.
Dorie ouvrit prudemment le sac. Les chaussons violets s’agitèrent dans les mains de Kara. Elle les chaussa et, fermant les yeux, glissa du dos de Météore. Ses pieds touchèrent les nuages et, avec une grande inspiration, elle lâcha le cheval… Ses pieds restèrent en place sur le nuage.
– Bon, au moins je ne suis pas obligée de chanter, marmonna-t-elle. Alors Météore, tu commences.
Il sauta et atterrit avec un bong sonore sur le nuage désigné par Kara.
– À toi, Dorie.
Dorie tomba sur un plus petit nuage qui émit une petite note.
La jeune fille sauta ensuite pour venir compléter l’harmonie.
Elle conduisit sa symphonie nuageuse en chantonnant tandis qu’avec l’aide de Météore et Dorie, elle recréait le refrain de sa chanson préférée des B*Tween.
– « C’est-mon-énergie-surnaturelle. »
Quand la dernière note retentit, une magie blanche tournoya dans les nuages.
– Là !
Kara rassembla doucement l’air magique pour en faire une boule de lumière vive.
Elle remonta sur le dos de Météore. Les nuages continuèrent de tournoyer pour former un talisman d’air élémentaire. C’était un objet en forme de U, avec huit cordes dorées.
– Une lyre, dit Kara en souriant.
– Pas de lapins ? demanda Dorie, perplexe.
Un nuage esseulé vint flotter à proximité, un miroir brillant en son centre.
– On y va ! ordonna Kara.
Juste avant de sauter, l’étalon fut traversé par un flash lumineux et ses flammes s’éparpillèrent un instant. La jeune fille le sentit : pendant une fraction de seconde, il avait perdu sa magie. Il s’élança, permettant à Kara d’attraper le talisman au passage. Elle avait relevé deux défis, mais elle pressentait que quelque chose n’allait pas.
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Dès qu’ils passèrent le miroir, Kara et ses amis tombèrent dans les ténèbres, avant de s’immobiliser.
Kara descendit de Météore et s’appuya contre son flanc pour trouver l’équilibre dans le noir. Le sol était escarpé et produisait des crissements métalliques.
– Où sommes-nous ? demanda-t-elle.
Dans les mines du Royaume des Nains, répondit l’étalon en reculant prudemment.
Ils avaient atterri dans une sorte de wagon. En dessous, des lueurs se répercutaient sur les rails de fer qui disparaissaient dans l’obscurité. Kara posa tout doucement le bout du pied en avant, ce qui confirma ses craintes : ils étaient perchés en équilibre précaire au sommet d’une pente terrifiante.
– Que personne ne bouge ! ordonna-t-elle.
Tout le monde s’immobilisa tandis que le wagon se balançait.
– Aaaa…
Dorie plaqua une patte contre sa bouche.
– Dorie !
– Aaaa…
Elle gonfla les joues.
Kara posa le doigt sous le nez de la dragonnette, qui se détendit.
Ils poussèrent un soupir de soulagement collectif.
– ATCHOUM !
Le wagon oscilla vers l’avant… et plongea droit dans le noir comme un train de montagnes russes.
– Aaaaaaaah !
L’estomac de Kara se souleva. Elle s’accrocha à ses amis qui s’accrochaient à elle.
Des éclats rouges et blancs se reflétèrent contre les parois d’un tunnel quand le wagon tourna brusquement avant de plonger de nouveau, toujours plus bas.
– Où sont les freins ? hurla Kara, agrippée au rebord.
Le wagon virait continuellement, la baladant dans tous les sens, avant de s’arrêter abruptement sur le sol de la caverne.
– Attention à la marche, cria-t-elle en se relevant tant bien que mal.
Météore bondit hors du wagon et huma l’air.
Le trio observa, émerveillé, l’immense grotte souterraine. Des mares d’un liquide argenté projetaient des ombres métalliques sur les hautes parois. De temps à autre, certaines des flaques s’agitaient et faisaient bouillonner leur surface lisse.
Du mercure, prévint Météore. C’est très volatil.
– Du mercure ?
Kara eut une vision de Lyra en train de fondre dans le laboratoire gobelin. En voyant son propre visage se refléter dans la flaque d’argent, elle eut la gorge serrée. Il y avait quelque chose de louche dans tout cela. La question de Lorren résonna dans sa tête… Tangoo était un enchanteur qui travaillait avec le mercure pour fabriquer des miroirs… Pourquoi n’était-il pas capable d’aider Lyra ?
Le mercure de la flaque bouillonna violemment. Kara battit en retraite et posa les mains sur la robe enflammée de Météore. Elle ressentit la grande fatigue du cheval.
– Comment vas-tu ?
Je suis toujours là.
– On a deux talismans. Utilisons-les pour alimenter ta magie.
Non. Nous en avons besoin pour attirer le cristal de puissance.
Kara se mordit les lèvres. Puis, elle se reprit et scruta les alentours.
– Où on va ?
Dorie s’envola d’un coup en pointant le museau comme un chien de chasse.
Au bout de la caverne, un couloir disparaissait dans les ténèbres.
Allons-y, lança l’étalon.
Kara remontait déjà sur son dos.
Il chemina prudemment entre les nappes de mercure. Le liquide argenté ruisselait vers ses sabots de lave, attiré par sa magie et celle de l’étoile filante.
Sautant par-dessus la dernière flaque, il trotta vers le couloir. Kara sentit sa pierre pulser et libéra doucement un rayon de magie qui serpenta vers l’avant.
Il y a une magie élémentaire de la terre puissante, là-bas, dit Météore avec nervosité.
– Je la sens attirer ma magie.
La pierre de licorne éclaira des parois ruisselantes qui s’enfonçaient dans les mines. Après un tournant, le couloir se séparait en deux directions.
– C’est un labyrinthe géant ! s’exclama Kara.
Les murs derrière eux tremblèrent. Avec un vacarme assourdissant, une partie se détacha et tomba non loin d’eux.
– Attention !
Météore bondit juste avant d’être touché par un rocher qui alla s’éclater contre la paroi opposée. Faire demi-tour n’était plus possible.
– Par ici, déclara Kara qui s’orientait grâce à sa pierre.
Une section du labyrinthe droit devant trembla et disparut comme si la terre l’avait engloutie, ouvrant ainsi un nouveau passage. Un autre mur jaillit, les forçant à emprunter le couloir de gauche.
Dorie volait au-dessus d’eux pour tenter d’apercevoir le labyrinthe dans son ensemble, mais il lui était impossible de se repérer à mesure que les murs s’ouvraient, se fermaient et dissimulaient le chemin jusqu’au centre.
Sans s’en rendre compte, ils avaient perdu tout sens de l’orientation.
C’est pire que la fois où on n’arrivait pas à trouver le kiosque à bretzels au centre commercial, fit remarquer Météore en se remémorant un souvenir de Kara.
Ils s’arrêtèrent à une fourche.
« Il doit forcément y avoir un moyen de naviguer dans ce labyrinthe mouvant », songea Kara. Sa pierre pouvait les éclairer, mais ils perdraient un temps précieux à explorer chaque impasse s’ils ne devaient se fier qu’à la lumière. Kara réfléchit aux autres accessoires à leur disposition. Les chaussons-lapins n’allaient pas être d’une grande utilité ici, mais la lyre ?
Elle sortit l’instrument et joua quelques notes. Le refrain de la chanson des B*Tween résonna dans le couloir de droite, exagérément amplifié. En revanche, le couloir à sa gauche semblait avaler la musique et ne laisser qu’un faible écho.
– Le chemin de droite est une impasse, annonça-t-elle. Le son rebondit contre les parois qui l’amplifient.
Mais à gauche, il y a un long tunnel où la musique résonne, conclut Météore.
L’étalon s’engagea dans le tunnel de gauche. Un chemin s’étirait loin devant eux. Ils progressèrent jusqu’à une nouvelle fourche. Kara joua de la lyre. En suivant les échos, ils avancèrent assez vite, mais plus ils s’enfonçaient dans la montagne, plus les murs remuaient rapidement.
– On se rapproche.
La force magique lui picotait la peau et s’insinuait en elle.
Après un tournant, ils se trouvèrent soudain devant une immense flaque bouillonnante.
– Du mercure ! haleta Kara.
Si elle n’accomplissait pas sa mission, Lyra se retrouverait dans cet état. Et la jeune fille perdrait sa meilleure amie pour toujours.
– Magie, dit Dorie.
Chaque bulle qui éclatait à la surface libérait des étincelles de magie.
Kara ferma les yeux et se concentra. Elle leva les mains pour envoyer des flammes blanches.
Qu’était-elle censée forger, cette fois ? Elle ne parvenait qu’à visualiser les beaux yeux verts de Lyra.
Dorie se serra contre son cou.
– Merci, Dorie.
– Regarde ! s’exclama la petite créature.
Un cœur d’argent battant flottait au-dessus de la flaque en tournant sur lui-même, éclairant les murs noirs.
Le cœur de la magie, dit doucement Météore.
Dorie battit des ailes en montrant le miroir de l’autre côté. Derrière eux, le bruit des pierres qui s’entrechoquaient semblait se rapprocher.
– Allez, Météore, on y va.
L’étalon prit son élan et sauta. Au-dessus de la flaque, Kara tendit le bras et attrapa le cœur chatoyant juste avant de traverser le miroir.
Un souffle souleva ses cheveux et raviva les flammes de Météore. Ils se trouvaient dans une forêt sombre et inquiétante, des bois profonds où même le soleil n’osait pas pénétrer et où les ombres régnaient.
Un éclair de mauvais augure zébra le ciel.
Le sac de Kara contenait à présent trois talismans de magie élémentaire, symbolisant l’eau, l’air et la terre… le prochain était donc le feu. Mais… dans une forêt ?
Elle sentit un frisson parcourir l’étalon. Des hiboux s’envolèrent des arbres.
Quelque chose approche.
Météore s’agitait, prêt à se lancer au galop.
La pierre de Kara chauffait contre sa poitrine. Un obscur pressentiment l’envahit.
Nous allons les distancer.
Les jambes toujours protégées par la magie de diamant, l’étalon s’élança à toute allure. Ses sabots projetaient feuilles et brindilles sur son passage.
Kara se baissa, concentrée sur un seul objectif : trouver le talisman de feu.
Autour d’eux, tout n’était qu’ombre et brouillard. Les bois s’épaississaient de plus en plus tandis qu’ils traversaient des ruisseaux tapissés de feuilles et sautaient par-dessus des ravins.
Soudain, Kara fut projetée en avant. Elle manqua de tomber quand Météore se cabra brusquement. Des flammes jaillirent de son corps. Elle entraperçut de la fourrure noire et des crocs menaçants. Une bête énorme s’était dressée en travers de leur passage et avait déstabilisé l’étalon. La bête se tenait debout comme un homme, en équilibre sur sa longue queue hérissée d’épines. Elle bondit, propulsée par ses pattes puissantes. La pierre de Kara projeta sa lumière pour faire reculer l’assaillant pendant que Météore chargeait.
Trois autres bêtes émergèrent de derrière les arbres pour tenter de renverser l’étalon.
– Ça va ? cria Kara.
Les flammes du cheval se dispersaient en minces filets dans leur sillage.
Oui, accroche-toi !
Météore chargea entre deux bêtes et les éjecta sur les côtés.
Devant eux un large chemin bordé d’arbres pourpres luisants s’enfonçait dans la forêt.
– Ce sont sans doute des repères ! s’exclama Kara. Suivons-les !
Le cheval galopa sur la voie qui ressemblait à une piste de champ de courses. Chaque arbre pourpre qu’il dépassait redevenait vert, tronc et branches y compris, illuminant la forêt d’une inquiétante lueur.
Ils n’étaient pas à l’abri. De plus en plus de créatures rejoignaient la course de toutes parts. Il y avait des hordes de lézards écailleux, des douzaines de créatures aux allures de loups, tous lancés à leurs trousses.
Deux lézards bloquèrent le passage, sans se soucier de la robe enflammée de Météore. Mais l’étalon bondit par-dessus les bêtes hurlantes de fureur.
Il trébucha en atterrissant, incapable d’empêcher sa cavalière de plonger en avant. Horrifiée, la jeune fille le vit perdre sa forme dans une explosion de flammes, avant de retrouver son état de cheval. La peur l’envahit. Il s’évanouissait rapidement.
– Accroche-toi, Météore !
Elle sentait la magie du cheval s’affaiblir. Le sortilège que Tangoo avait utilisé pour le créer avait une date d’expiration, il n’était pas destiné à durer. À présent, Météore donnait la magie qui lui restait à Kara, dans une ultime course désespérée pour sauver les Royaumes Féeriques.
Météore plongea entre d’immenses chênes qui surgissaient du sol telles des lances. Les créatures continuaient de pourchasser la cavalière et sa monture.
Droit devant, une rangée d’arbres pourpres semblait mener à une clairière.
– On y est presque ! en déduisit Kara.
Ils passèrent la ligne d’arrivée comme une comète et déboulèrent à toute allure dans le champ.
Derrière eux, un bruit de bourrasques retentit quand la forêt libéra toute sa magie. Des spirales dorées surgirent des arbres et s’écrasèrent dans la clairière, attirées par l’étalon de feu et sa cavalière. Kara freina Météore.
Elle fit jaillir des flammes de ses doigts. Elle n’avait que quelques secondes pour créer le talisman s’ils voulaient échapper à ce déferlement magique.
Nous sommes le feu !
Météore lui offrit sa puissance.
– Le voilà ! s’écria Kara.
Une pierre dorée étincelant de la magie d’un feu solaire flottait vers eux.
Kara envoya ses rayons envelopper le dernier talisman. La pierre solaire émit une lumière aveuglante quand la jeune fille la fourra dans son sac avec les autres talismans. Le sac gonfla tandis que la magie élémentaire se mélangeait dans une formidable tempête.
– Allez, allez, allez !
L’étalon s’élança.
– Où est le dernier miroir ? demanda Kara à ses compagnons, alors que le vent lui soufflait ses cheveux dans les yeux.
Elle scruta la zone. L’arrière et les côtés étaient bouchés par la forêt. Devant eux s’étendait une grande plaine ouverte et vallonnée. Sur la première colline, quelque chose scintilla, reflétant le soleil.
– Là-bas !
Mais Météore ralentissait. Kara jeta un regard inquiet en arrière. La meute de bêtes était entrée dans la clairière et gagnait du terrain.
– Météore ! Prends la magie !
La jeune fille poussa le sac de talismans contre sa robe enflammée.
– Utilise-la !
Le cheval l’ignora. Tête basse, il accéléra en luttant pour conserver sa forme.
Kara le ressentit avant de le voir : l’air se déchira. Un incroyable joyau bleu et vert scintillant dérivait vers elle, hors de portée, flottant sur des courants de magie élémentaire.
Le cristal de puissance ! Les talismans avaient fait leur travail. Ils avaient attiré le cristal de puissance d’Avalon.
Derrière eux les bêtes se rapprochaient en grondant et hurlant, rendues folles par leur soif de magie.
Météore gravit une côte et s’arrêta brusquement en éparpillant du feu sur le sol humide.
Kara sentit son cœur flancher.
Ce n’était pas un miroir qu’elle avait vu se refléter dans la lumière.
Devant eux s’étalait un grand lac aux eaux bleues profondes et lisses comme du verre.
Le cheval ne pourrait pas franchir cet obstacle. Ce serait la mort assurée pour l’étalon. Kara lui fit faire demi-tour, mais c’était trop tard.
Les créatures arrivaient de tous côtés et les encerclaient.
Le cristal de puissance se balançait tranquillement derrière la jeune fille, sur son amas de magie élémentaire. Elle tenta de l’attirer à elle, mais à chaque seconde l’étalon se dissipait un peu plus, et avec lui, la magie de Kara.
Tout à coup, il y eut un battement d’ailes dans le ciel. Une chauve-souris géante plongea sur les bêtes. Son cavalier masqué hurla, brandit son épée et repoussa les monstres.
– Lorren !
Kara descendit de Météore, et glissa, prise de vertiges. Elle se sentait si faible. Mais elle parvint à attraper le sac de talismans et à avancer au prix d’un effort surhumain. Hurlant, elle tendit la main pour tenter désespérément d’attirer le cristal de puissance à elle.
– Par ici ! Lance-le !
Une nouvelle chauve-souris montée par un autre cavalier masqué descendit du ciel. Un second Prince de la Forêt ? Que se passait-il ?
– Princesse ! Lance-le-moi ! cria le premier garçon tout en bloquant les bêtes assoiffées de magie.
Dorie voletait frénétiquement autour de la tête de Kara afin d’empêcher le deuxième homme masqué de l’approcher.
L’étoile filante cligna des yeux, incrédule. L’un des deux était le véritable Lorren. L’autre, un imposteur. Elle hésita.
– Princesse ! C’est vraiment moi ! cria le premier, bousculé par une bête qui avançait vers Kara. Tu ne vois pas ce qu’il essaie de faire ?
Dorie se posta devant elle.
– N’écoute pas cet imposteur ! répliqua l’autre cavalier.
– Hé, regardez ! De la magie ! cria le premier aux monstres.
Il sortit un objet en forme de coquillage, qu’il ouvrit.
– Princesse ! Vous êtes si pâle ! s’exclama l’objet. Un coup de blush ?
C’était Mirabelle ! Kara fouilla frénétiquement ses poches. Elle avait dû faire tomber le petit miroir quand elle s’était enfuie de l’antre de l’Arachnée.
– Aaaah !
Mirabelle hurla et se referma comme une coquille devant la horde de bêtes qui se retournèrent pour l’attraper. Lorren s’enfuit, poursuivi par les créatures.
– Lorren !
C’était forcément lui. Mais alors, qui était l’autre…
Le second cavalier arrêta sa chauve-souris et chassa le dragonneau. D’une main gantée de noir, il arracha le sac de talismans élémentaires des mains de Kara, trop faible pour lui résister.
Le cristal de puissance s’éloigna d’elle pour se diriger vers l’homme masqué.
– Qu’est-ce que vous faites ? cria-t-elle.
– Ce que j’essaie de faire, c’est d’empêcher un affreux petit prince boutonneux de se mettre en travers de ma route, caqueta le cavalier.
– Tangoo ! s’exclama Kara.
– Oh, je t’en prie, ne joue pas l’étonnée. Tu crois que j’allais pouvoir supporter leurs geignements constants un jour de plus ? Les fées qui se plaignent, les gobelins qui se battent, les trolls qui beuglent, les elfes qui pleurnichent, fais ci, Tangoo, fais ça, Tangoo, sauve-nous Tangoo, bla, bla, bla ! Je suis surpris de ne pas m’être transformé moi-même en mercure !
La peur envahit Kara.
Les yeux noirs de l’enchanteur luisaient derrière son masque.
– Il est temps qu’un nouvel ordre s’établisse sur les Royaumes Féeriques, et que le réseau magique soit renouvelé.
– Et Lyra ? sanglota Kara.
– Ah, oui. Le lien est fort entre les magiciens et leurs animaux, je le sais. Comment aurais-tu pu refuser d’aller me chercher le cristal ? s’esclaffa-t-il. Mes sorts de mercure fonctionnent tellement bien. Dis au revoir à ton sale chaton, Princesse.
Ce n’était pas la magie de Kara qui avait touché Lyra ! Tout cela était une machination orchestrée par Tangoo. Et maintenant, il allait voler le cristal de puissance et tout mettre sur le dos du Prince de la Forêt. Elle s’était trompée sur le compte de Lorren, depuis le début !
– Félicitation pour ta récolte magique, Princesse, mais j’en ferai un bien meilleur usage que toi.
Tangoo souleva le sac de talismans d’une main pour faire tourner le cristal de puissance vers le lac. La magie se déversa sur l’eau. La surface bleue brilla, ondula, puis se figea en mercure solide.
– Le lac est le dernier miroir ! comprit Kara.
Kara.
À genoux, Météore haletait en se dispersant. Il luttait pour garder son apparence, mais la jeune fille sentait la magie de feu se volatiliser. Dans quelque temps, il retournerait à l’état de pure énergie.
– Il lui faut les talismans ! cria Kara à Tangoo.
– L’Élémentaire de feu a rempli sa mission au-delà de toute espérance, répondit Tangoo avec un sourire malveillant. En fait, toi aussi, Princesse.
Kara sentit la magie la quitter. Elle tomba aux côtés de l’étalon et le serra fermement contre elle comme si elle pouvait l’empêcher de se dissoudre.
– S’il vous plaît, supplia-t-elle. Il a besoin de magie élémentaire !
– Il se trouve que, par le plus grand des hasards, j’ai sur moi un talisman tout particulier, juste pour lui.
Tangoo sortit de sa poche une fleur bleu foncé.
– Non ! s’écria Kara en comprenant de quoi il s’agissait.
La seconde Rose Bleue.
Trop tard. Tangoo jeta la magie mortelle sur l’étalon. Le talisman implosa en Météore. Une énergie noire parcourut son corps, dévorant les vestiges du sortilège élémentaire.
Météore plongea les yeux dans ceux de Kara.
Souviens-toi de moi, dit-il.
Le cheval explosa en une ultime boule de feu, et disparut.
Kara fut projetée en arrière. Elle tituba et glissa sur la surface du lac miroir.
– Il est l’heure de tirer ta révérence, Princesse, ricana l’enchanteur gobelin.
Impuissante, trop faible pour l’en empêcher, la jeune fille laissa sa pierre de licorne émettre les derniers restes de son pouvoir, l’enveloppant dans la lumière. Une tour de feu jaillit du lac et crépita dans l’air. Toute la magie de Kara lui fut arrachée, aspirée par le signal lumineux qui montait vers le ciel.
Déjà affaibli par les éclairs constants, le ciel se déchira et révéla un amas d’électricité violet tournoyant. Kara voulut crier mais aucun son ne sortit. L’ouverture dans le ciel avait révélé l’Autremonde.
Elle sentit le miroir sous elle s’effondrer, tomba à travers… et atterrit sous des lumières aveuglantes et un tonnerre d’applaudissements.
Kara cligna des yeux, s’attendant à découvrir les fées, les elfes et les trolls de l’Anneau Féerique.
Au lieu de cela, elle vit son professeur de maths, son frère et tous les élèves du collège de Stonehill, debout, en train de l’applaudir.
Le miroir l’avait lâchée au milieu de la scène, en pleine représentation théâtrale.
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Kara resta pétrifiée pendant que les vestiges de sa magie de diamant se dispersaient telles des braises mourantes. Sa pierre reposait froide et sans vie contre sa poitrine. Météore était parti, et bientôt les Royaumes Féeriques emprunteraient le même chemin. Lyra aussi. Et tout ça, c’était sa faute.
Les larmes aux yeux, elle tourna la tête vers les coulisses, à la recherche d’Emily.
– « … et chanter ! » Hihaaan !
Un grand garçon se tenait près d’elle dans un costume d’âne particulièrement réaliste. Même ses grandes oreilles poilues remuaient.
– « Pour qu’ils sachent que je n’ai pas peur. »
Alors, Kara se souvint de la pièce, Le Songe d’une nuit d’été. Marcus jouait le rôle de Bottom, qui se faisait transformer en âne. Il n’avait pas remarqué son atterrissage, au milieu du spectacle.
Une grande fille aux cheveux blonds en robe de fée rose était accrochée à la patte de l’âne… Était-ce Adriane ?
– « Je t’en prie, gentil mortel, chante encore, déclamait dramatiquement Adriane. Autant mon oreille est enamourée de ta note. »
Kara ouvrit de grands yeux en entendant sa propre voix sortir de la bouche de la guerrière.
– Bon sang de… !
En coulisses, Ozzie sautillait sur place en agitant sa pierre de furet. Il tentait de contenir Barney, Fred, Flamme et Fiona dans le sac à dos d’Emily tandis que ces derniers voulaient bavarder avec Dorie.
Heureusement, la dragonnette était saine et sauve. Concentrée à côté d’eux, Emily tenait sa pierre arc-en-ciel qui brillait. Mais Kara n’entendait pas ce que la guérisseuse essayait de lui dire.
Pour finir, Emily s’écria :
– Kara ! Tu m’entends ?
– Elle a disparu ! gémit Kara. Tout a disparu.
Tiffany, Heather et Molly, leurs yeux rendus vitreux par le philtre d’amour, plaquèrent Musso au sol et glissèrent sur scène en tas. Heather enfonçait des frites dans la bouche du farfadet.
– Tiens, mon cher et tendre amour.
Molly portait un plateau regorgeant de gâteaux au chocolat.
– Des friandises pour mon magnifique sucre d’orge.
Musso recracha les frites en apercevant Kara.
– Princesse !
Il se releva d’un bond en jetant des regards dans toutes les directions.
– Il doit y avoir un passage quelque part !
Les trois fées le poursuivirent tandis que Kyle traversait la scène.
– Disparaissez, viles vermines ! cria-t-il.
Rae arriva sur ses talons.
– Viens ici, adorable gargouille !
Ils se coururent après autour des comédiens.
« Le monde entier a-t-il perdu la tête ? » se demanda Kara. On lui saisit le bras.
– Tiens, murmura l’âne en lui fourrant un livret entre les mains.
Elle observa le texte. C’était la scène dans laquelle son personnage, la reine Titania, tombait amoureuse de Bottom transformé en âne.
– Wahou ! Deux reines des fées ! cria quelqu’un dans le public en applaudissant.
– Super costume ! complimenta un autre.
– Allez, Titania !
Surprise, Kara balbutia sa réplique… et fondit en larmes.
– Elle est douée !
Zaaap !
Un rayon de magie dorée issu de la pierre de loup lui picota le bras.
– Aïe !
Le public applaudit les effets spéciaux novateurs.
Adriane s’empara de l’âne, sa pierre tout illuminée.
– Personne ne flirte avec mon âne !
Quelqu’un déguisé en mur de papier mâché déboula soudain sur scène, bouscula les trois fées, sauta par-dessus le farfadet et vint se planter entre les deux reines. Une pierre arc-en-ciel brillait au poignet du mur.
– Emily ! s’écria Kara. Tout a raté ! Ma magie a complètement disparu, j’ai perdu Météore et Lyra a presque entièrement fondu, l’enchanteur gobelin nous a tous trahis, et maintenant il ouvre l’Autremonde. Lorren est pourchassé par des monstres, les Royaumes Féeriques vont être détruits…
– C’est quelle page du script ? demanda l’âne en se grattant la tête.
– Je dois y retourner ! s’exclama Kara en levant sa pierre.
– Lâche ça et écarte-toi de l’âne ! lui hurla Adriane en dépassant le mur.
– Qu’est-ce qu’elle a ? demanda Kara.
– Elles ont toutes été touchées par un sortilège d’amour, expliqua Emily. Cadeau des dragonneaux.
Kara déglutit. C’était donc ça que Dorie avait intercepté dans le laboratoire de Tangoo !
Musso s’approcha d’elles.
– Où est le passage ?
Heather, Tiffany et Molly se précipitèrent à sa suite.
Adriane leva sa pierre de loup.
Tous les comédiens se pressaient autour de Kara.
– Météore ! cria-t-elle. J’ai besoin de toi ! Si seulement…
Une boule de feu apparut au-dessus du public et se posa sur la scène.
Les flammes prirent forme.
Kara arrêta de respirer.
Fort et fier, le magnifique étalon de feu se tenait devant elle.
– Météore !
La jeune fille se jeta au cou du cheval en sanglotant.
La magie la parcourut, rechargeant sa pierre de feu et son cœur de joie.
Météore baissa les yeux et Kara suivit son regard. Incrusté dans sa poitrine enflammée, se trouvait à présent un cristal vibrant de magie.
– Tu l’as eu ! s’exclama Kara.
Notre magie a attiré un deuxième cristal de puissance, expliqua l’étalon.
– Deux cristaux ! (Elle se tourna vers Emily.) On a eu deux cristaux !
– Ce sont les filles de Ravenswood avec leurs animaux sauvages ! cria le prof de maths de Kara d’un ton désapprobateur.
– Sacré costume que vous avez là ! s’exclama la professeure de théâtre. Les flammes ont l’air vraies !
– Qu’est-ce que c’est que ces effets spéciaux ? demanda le principal.
Kara ne sut quoi répondre, mais Emily retira son costume de mur et fit un grand sourire à l’assemblée.
– Nous souhaiterions saisir cette occasion pour vous annoncer l’ouverture prochaine de la saison touristique enflammée à la Réserve de la Vie Sauvage de Ravenswood ! cria-t-elle. Nous vous invitons à venir rencontrer les animaux ! Vous n’en croirez pas vos yeux !
Emily fit la révérence sous le tonnerre d’applaudissements du public impressionné par cette publicité grandiose.
Kara sauta sur le dos du cheval, le cœur léger, alors que la magie renaissait en elle, alimentée par l’amour de son ami.
– Kara, aide-moi, lui dit Emily. Il faut briser ces sorts.
Grâce à la force de Météore, l’étoile filante saisit la main d’Emily et, au lieu d’une explosion, communiqua à la guérisseuse de minces filets magiques.
Emily sourit, impressionnée par sa maîtrise. Sa pierre arc-en-ciel brilla et envoya des étincelles à la pierre d’Adriane.
La guerrière cligna des yeux puis secoua la tête et regarda, incrédule, l’étalon de feu.
– Kara ? Que se passe-t-il ? Tu vas bien ?
– Oui !
Et c’était vrai !
– Beurk !
Heather secouait la tête en s’écartant de Musso.
– D’où tu sors, toi ? De Mars ?
Molly et Tiffany jetèrent un coup d’œil au farfadet et s’enfuirent de la scène en hurlant.
– Retour à la normale, déclara Emily, tout sourire. Marcus secoua sa tête redevenue humaine, comme s’il se réveillait d’un rêve. Des poils d’âne flottaient autour de lui.
– « Et pourtant, à dire vrai, la raison et l’amour ne vont guère de compagnie, par le temps qui court », continua-t-il de réciter sans s’apercevoir du changement.
– J’y retourne, annonça Kara à ses amies.
– On vient avec toi !
– Je suis la seule à pouvoir monter Météore. Mais je serai accompagnée.
Dorie apparut sur la crinière du cheval devant Kara, son minuscule poing levé.
– Galooop ! couina-t-elle.
Le cheval se cabra au milieu des flammes dramatiques, galopa dans l’allée centrale en martelant le sol de ses sabots, sous les applaudissements des élèves, et passa les portes. Le public se leva dans tout l’auditorium alors que les sillons de flammes disparaissaient dans les airs.
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Alimenté par le cristal de puissance, le cheval élémentaire retourna aux Royaumes Féeriques. Une fois sur la rive du lac miroir, ils ressentirent le changement, comme si l’air avait muté. Des volutes violettes et verdâtres tournoyaient dans le ciel. La forêt tremblait et les arbres se tordaient en terrifiantes formes sombres. Les Royaumes Féeriques étaient en train de partir en fumée alors que la noirceur de l’Autremonde avait déjà commencé à s’insinuer par le lac miroir.
Tangoo se tenait en son centre, le premier cristal de puissance entre les mains pour maintenir et amplifier le rayon magique qui reliait le miroir à l’Autremonde.
– Princesse !
Kara fit volte-face et découvrit Lorren qui accourait, hors d’haleine, vers elle.
– Lorren ! s’écria-t-elle, soulagée.
– Tangoo nous a tous trahis.
– Je sais, répondit-elle, hésitante.
– Écoute-moi. Tangoo est en train de répandre la magie de l’Autremonde à travers le réseau de miroirs qu’il a installé.
Kara se remémora tous ceux qu’elle avait croisés depuis son arrivée. Il y en avait dans les lieux les plus magiques des Cinq Royaumes. Voilà donc pourquoi les royaumes s’effilochaient si vite.
– Il faut que tu inverses le processus ! implora-t-il.
– Je… comment ?
Même avec Météore, le cristal de puissance et sa pierre de licorne, la tâche semblait immense, au-delà de ses capacités.
– Tu es l’étoile filante, Kara. Tu es connectée à la magie d’Avalon elle-même.
– Oh pitié ! tonna la voix de Tangoo. Laisse tomber, Princesse. Je suis sûr que ma maîtresse se montrera magnanime si tu nous rejoins.
– N’approche pas, Tangoo ! cria Lorren. Tu en as assez fait.
– Mais mon plan ne fait que commencer.
L’enchanteur scruta les bois à la recherche des hordes de monstres.
– Tu cherches tes nouveaux copains ? demanda Lorren avec un sourire.
– Où sont-ils ?
– Ils sont tombés sur un obstacle assez fée-noménal.
Le garçon émit un sifflement.
Des douzaines de créatures armées émergèrent de la forêt pour rejoindre le prince. Elfan, Spinnel et Colfax marchaient à leur tête.
Kara reconnut les créatures de la fête des fées. C’étaient les amis de Lorren.
Tangoo posa ses yeux noirs de rage sur elle.
– Peu importe, Princesse, mon plan pour ouvrir l’Autremonde est infaillible ! ricana-t-il.
Comme en réponse, le ciel se déchira et envoya des rayons pourpres dans le lac miroir.
Kara prit son courage à deux mains, Météore à ses côtés et Dorie sur son épaule. Elle ferma les yeux et accorda sa pierre sur le cristal de l’étalon. La magie rouge et or jaillit de la poitrine du cheval. Kara la dirigea vers le lac pour tenter de briser la connexion avec l’Autremonde.
Mais l’enchanteur était prêt. Il leur renvoya les rayons. Kara tituba sous la force de la réponse.
– Ma chère étoile filante… si seulement tu pouvais disparaître, ricana le sorcier.
Un éclair de feu zébra le ciel avant de plonger dans la forêt. Des volutes verdâtres et violettes s’élevèrent au loin.
– Tu le sens aussi, n’est-ce pas ? s’écria le gobelin en levant ses yeux fiévreux vers le ciel. La magie noire s’insinue au cœur des Royaumes Féeriques et se répand comme une traînée de poudre. Rien ne pourra l’arrêter, pas même l’étoile filante.
La combinaison des talismans, du cristal de puissance et de la magie noire de l’Autremonde conférait un pouvoir immense à Tangoo.
La terre trembla sous les pieds de Kara quand des ondes lumineuses s’échappèrent du lac pour communiquer la magie noire à la terre. Elle sentait la matière des Royaumes Féeriques se déchirer.
Lorren posa les mains sur ses épaules pour la stabiliser.
– N’aie pas peur d’être qui tu es, lui dit-il en plongeant ses yeux verts dans les siens. Utilise ta magie, Kara.
Sa magie. La magie de l’étoile filante. Lucinda lui avait dit que la magie était plus forte quand on s’en servait pour aider les autres, les faire briller.
– Je ne peux pas le faire seule.
Elle avait besoin de ses amies, mais sa pierre ne pouvait pas joindre Emily et Adriane à travers les mondes.
– J’aide !
Dorie s’envola avec un regard déterminé.
– Dorie !
La petite avait été capable de transférer un sortilège d’amour aux autres dragonneaux. Mais il allait lui falloir bien plus de magie.
– Tu peux me connecter aux pouvoirs d’Adriane et d’Emily ?
Dorie se concentra.
Kara s’accrochait à la crinière de Météore quand une nouvelle secousse fit trembler la forêt derrière eux.
Les ailes de Dorie se mirent à chatoyer et ses yeux à briller.
– C’est parti !
Kara tissa sa magie à celle du cheval et l’envoya à la minidragonne.
– Ouiiiii !
La créature fut enveloppée dans un flash de magie et disparut.
Kara se mordit la lèvre. Dorie n’avait jamais transféré autant de pouvoir auparavant. En était-elle capable ?
Au début, elle pensa qu’il ne se passait rien.
Mais soudain, elle vit dans sa tête quatre éclats de lumière. Dorie se connectait à Fred, Fiona, Barney et Flamme. Kara accepta la magie de chacun des dragonneaux et les joignit à la sienne.
– Allez, Kaaraa ! piaillèrent les quatre petites voix enjouées.
Kara manqua de crier de joie lorsque les magies se mêlèrent à celle qu’elle possédait déjà. Elle eut l’étrange impression de se trouver à deux endroits en même temps. Son corps était dans les Royaumes Féeriques, au bord du lac, mais son esprit se trouvait sur Terre, où elle voyait la scène à présent déserte de l’auditorium.
La jeune fille ressentit soudain l’arrivée d’une nouvelle magie, douce et aimante. Elle se connecta à la lumière de guérison d’Emily. Son amie se tenait au centre d’une ronde de dragonneaux, les paupières closes, sa pierre embrasée.
– Kara, dit-elle chaleureusement. Ensemble nous allons tresser un cercle d’amis.
La magie des loups, déterminée, traversa Kara. Elle l’attrapa au moment où Adriane rejoignait le cercle, main dans la main avec Emily.
– Je m’attendais à une guerrière, pas à une reine des fées, dit Kara à son amie costumée.
– Tu peux mettre une robe rose à une louve, elle restera toujours une louve, lui répondit Adriane avec un sourire.
– Je ne peux pas faire ça sans vous, déclara Kara.
– On est là, avec toi.
Mais il manquait une pièce importante. La magie courageuse et duveteuse vint remplir le vide quand Ozzie entra dans le cercle. Pour offrir son pouvoir sans restriction.
Kara accepta le cadeau d’Ozzie.
– On t’aime, Kara, lui dit simplement le furet.
Kara s’envola, dérivant sur des courants brillants, jusqu’à Ravenswood. Elle survola l’épaisse forêt au vert si riche. Un loup de brume noir courait à ses côtés, fier et puissant.
Rêveur la regarda dans les yeux.
Je courrai toujours avec toi, étoile filante !
La jeune fille sentit la magie du loup de brume rejoindre son cercle grandissant tandis qu’elle planait au-dessus des plaines. Elle trouva Tweek sur le dos de la magnifique chouette des neiges Ariel.
– Nous sommes avec toi, lui cria le petit Magimentaire de la terre.
– Et nous aussi ! résonnèrent des voix dans le ciel.
En dessous, les animaux de Ravenswood se rassemblaient dans un champ pour la soutenir. Elle accueillit leur magie qui l’emplit d’une force nouvelle. Elle s’en enveloppa.
Plus rien ne pouvait l’arrêter à présent.
Comme si elle l’avait invoqué par la pensée, le passage de Ravenswood s’ouvrit en tournoyant pour elle.
Kara le traversa en direction d’Aldenmor. Elle dériva au-dessus des terres merveilleuses, ravivées et guéries par la magie de ses amies.
La joie l’envahit quand le chant des loups de brume résonna en elle. Plusieurs centaines d’âmes accoururent en masse pour lui prêter leur force. Propulsée par leur puissance, l’étoile filante accéléra à travers le monde magique, au-dessus des océans bleus. Les sirènes et les dragons de mer l’acclamèrent lorsqu’elle tissa leur pouvoir dans sa tapisserie de magie et de vie qui continuait de grandir.
Elle plana au-dessus de l’ancien repaire de la Magicienne des Ténèbres que de chatoyants jardins recouvraient à présent. Un garçon aux cheveux châtains accompagné d’un énorme dragon rouge lui envoya leur magie par l’intermédiaire d’une pierre de dragon rouge vif. Kara sentit la magie dorée d’Adriane éclater de joie à la vue de ses deux amis, Zach et Drake.
Des silhouettes tourbillonnantes de terre, d’air et d’eau convergèrent vers elle.
– La magie est en toi pour toujours ! lui dit Gwigg, le Magimentaire de la terre.
La jeune fille haleta au moment où l’incroyable pouvoir des Magimentaires rejoignit son cercle d’amis. Elle se serra contre Météore dont le feu l’apaisait, l’aidait à maîtriser son pouvoir.
Comme embrasée, elle poursuivit son chemin. Aldenmor, le monde lui-même, les arbres, les montagnes, chaque être vivant gros ou petit, lui envoyaient leur magie.
Kara arrivait à peine à contenir les forces grandissantes quand elle arriva sur le réseau magique scintillant. Parcourant les arcs d’étoiles, elle appela les plus puissantes des créatures magiques. Des flashs apparurent le long des filaments du réseau. Les cornes de cristal de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel l’inondèrent de pouvoir pendant que les sabots des licornes martelaient le réseau. Trente cornes plus petites chantèrent en parfaite harmonie : l’Académie des Licornes ajoutait sa chanson.
L’élan de pouvoir provoqua un éclat de rire chez Kara. Il résonna dans tout son être. Tout le monde lui offrait sa magie unique et tous se connectaient.
Elle était prête !
Kara se dirigea vers les Royaumes Féeriques, jusqu’à l’Anneau. Les souverains rassemblèrent rapidement la foule au centre de l’arène. Joignant les mains, ils s’allièrent pour aider l’étoile filante.
La jeune fille fila à travers les Royaumes Féeriques tel un éclair, libérant son vaste puits de magie sur les montagnes, les forêts, les lacs, les rivières – au cœur de la matière du monde.
Elle attaqua l’obscurité qui s’insinuait par les miroirs pour la faire reculer, retourner au lac où elle se tenait, bras en croix, les cheveux balayés par les forces magiques.
Elle n’avait jamais détenu un aussi grand pouvoir. Il la traversait et l’enveloppait. Elle se déplaçait trop vite, volait trop haut. Elle sentait la tempête de lumière qui entourait vaguement son corps physique. Elle se perdait alors que la magie se déversait d’elle.
Quelque chose titillait pourtant son esprit. Elle comprit soudain qu’Emily et Adriane essayaient désespérément de la ramener.
Mais trop de magie l’inondait. Elle commençait à perdre le contrôle. Même Météore ne pouvait l’arrêter.
Tout le monde se sert de l’étoile filante.
Dans la brillance aveuglante, une présence rampante s’insinuait dans l’esprit de Kara, l’appelait, l’attirait. Désespérée, la jeune fille s’en empara et sentit alors une autre magie, plus sombre, hypnotique.
Grâce à ton pouvoir, nous ouvrirons les Portes d’Avalon.
La colère enfla en Kara. Tout le monde voulait son pouvoir, et l’exploiter à son propre compte. Les rois et les reines n’étaient pas différents des hordes de créatures assoiffées de magie, ni même de Lorren. Personne ne se souciait de ce qui pouvait lui arriver, tant qu’ils pouvaient utiliser sa magie.
Il est temps que tu deviennes celle que tu es vraiment !
La toile de magie vacilla, des ombres vinrent ternir sa lumière. Kara sentit la magie de l’Autremonde progresser en elle, infecter chaque niveau de son réseau.
Son centre blanc de diamant s’embrasa quand la force séduisante l’engloba. Elle sentit l’avidité, la soif de magie. Elle n’en aurait jamais assez.
Il y en a toujours plus.
Surprise, Kara s’aperçut soudain qu’elle pouvait se retourner contre ses amis, déformer la magie de l’ensemble de ces êtres liés à elle, s’emparer de tout ce que son cœur désirait. Et personne ne pourrait l’arrêter !
– Non ! hurla-t-elle à la recherche d’aide.
Elle avait l’impression de se noyer, de plonger dans les ténèbres, de brûler comme la fin d’un soleil couchant.
Kara.
Tombant à travers la magie bouillonnante, elle se demanda d’où venait cette voix.
Kara ! Accroche-toi à moi.
Quelqu’un la soutenait avec de la magie pure et forte.
La jeune fille distingua l’image fuyante d’une fourrure orange tachetée et d’yeux émeraude scintillants.
En sursaut, elle revint à elle, tremblante, au bord du lac miroir.
– Lyra ? murmura-t-elle.
Lyra ne l’avait jamais abandonnée. La féline avait toujours été là, à veiller sur elle.
Kara tendit une main vers le talisman argenté en forme de cœur et arracha facilement son pouvoir des mains de Tangoo. Elle envoya toute sa force à travers ce cœur de mercure en se concentrant sur Lyra. Elle sentit alors la magie de son amie s’animer, douce et aimante.
Elle laissa l’amour de sa meilleure amie se déverser sur elle et dans toute sa toile.
Un par un, elle libéra chacun de ses amis, brisant chaque prise des forces obscures.
Kara ouvrit les yeux et regarda le lac miroir.
Météore et Dorie se tenaient à ses côtés. Lorren l’observait, prudent, à quelques pas.
Soudain, le garçon bondit en l’air en hurlant :
– Tu as réussi !
Kara regarda autour d’elle. La terre ne tremblait plus. Plus de secousses magiques, plus d’éclairs zébrant le ciel. Elle avait sauvé les Royaumes Féeriques. Non, comprit-elle. Ses amis les avaient sauvés, à travers elle.
Un hurlement attira son attention vers le lac. Sur le miroir, Tangoo tremblait de peur.
Kara avait inversé le flux magique. Le miroir envoyait une puissante magie blanche pour refermer l’Autremonde.
Elle fit face à l’enchanteur, le cœur empli de rage.
Tangoo brandit le cristal de puissance.
– Si tu nous rejoins, le pouvoir sera tien, déclara-t-il, en proie à une intense agitation. Tu règneras comme tu es destinée à le faire !
Les yeux bleu vif de Kara transpercèrent le sorcier.
– À ta place, je n’y compterais pas trop.
Elle leva sa pierre et fit feu.
Les flammes fendirent l’air. Tangoo contra avec le cristal mais la fureur de Kara le percuta. Dans un éclat aveuglant, la magie de la jeune fille frappa le cristal de puissance. Le joyau se fissura et tomba en miettes.
Hurlant, Tangoo fut pris dans le rayon du miroir et projeté à travers la déchirure du ciel dans l’Autremonde.
De grosses bourrasques hurlèrent au-dessus de la surface de mercure du lac et, dans un dernier éclat de lueurs vertes et violettes, la déchirure se referma. Le lac miroita et se retransforma en eau cristalline.
Kara regarda le ciel bleu, pétrifiée. Elle avait détruit le cristal de puissance, un élément crucial dans la recherche de la magie d’Avalon. Au dernier moment, elle avait finalement perdu le contrôle de sa magie.
Lorren l’observait, bouche bée.
– Tu le tenais ! Tu aurais pu lui prendre le cristal. Kara baissa la tête. Il avait raison. Tangoo ne pouvait plus rien contre elle. Elle aurait facilement pu s’emparer du cristal de puissance.
Il t’en reste toujours un autre.
– Météore !
L’étalon vibrait et oscillait.
Paniquée, Kara comprit qu’il avait abandonné le deuxième cristal de puissance.
– Non, tu n’es pas obligé de faire ça ! protesta-t-elle.
C’est mon choix, déclara doucement Météore. La magie d’Avalon m’appelle, c’est là qu’est ma place à présent. Je suis avec toi, étoile filante, maintenant et à jamais.
Dans un flash de magie élémentaire, l’étalon Météore disparut.
Kara baissa les yeux sur le lourd cristal de puissance dans sa main.
– Qu’est-il arrivé à Météore ? demanda Lorren.
– Il est libre, murmura la jeune fille.
Son cœur pleurait, mais elle ne ressentait pas la perte insupportable à laquelle elle s’était attendue. L’étalon était toujours avec elle, telle une étincelle au cœur de sa magie. Il lui donnerait la force et maîtriserait son feu pour toujours, qu’il soit là physiquement ou non.
Elle se tourna vers Lorren et déposa le cristal dans ses mains.
– C’est ce que tu voulais, non ?
– Un deuxième cristal ! Comment as-tu fait, Princesse ?
– Je n’ai rien fait. Ce sont mes amis.
Dans la lumière dorée du soleil couchant, des ailes chatoyantes se dessinèrent. Un immense félin aux airs de léopard, à la fourrure soyeuse, aux yeux verts étincelants, survola le lac.
En larmes, Kara courut sur la rive.
La féline se posa près d’elle.
– Tu es sauvée ! sanglota Kara, les bras autour de son cou.
Je suis heureuse de te retrouver en un seul morceau, toi aussi, ronronna Lyra. Ta magie a inversé le sortilège de mercure à temps.
Kara s’écarta pour regarder son amie.
– Tu m’as sauvée.
Elle frissonna au souvenir de la magie noire qui l’avait attirée dans les profondeurs.
Je suis toujours avec toi.
Kara serra la féline, enfouissant le visage dans sa fourrure douce.
Lyra jeta un coup d’œil au cristal de puissance que tenait Lorren.
J’espère que je n’ai pas raté trop de choses.
Kara sourit, soudain épuisée.
– Oh, la routine habituelle.
Tant que ça ? demanda la féline, alarmée.
Kara renifla puis éclata de rire en voyant Dorie se poser sur la tête de Lyra. Elle attrapa la petite créature et les serra toutes les deux contre elle.
– Rentrons à la maison.
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– Ça ne marchera jamais ! hurla Raelda.
– C’est le seul moyen ! rétorqua Selinda.
– J’ai bien peur que tu ne te trompes ! reprit Raelda sur le même ton obstiné que son interlocutrice.
La robuste reine des gobelins et la grande reine des fées se lançaient des regards de défi, furieuses.
– Mesdames, mesdames ! s’exclama Kara en entrant dans la pièce, alarmée. Vos invités sont arrivés !
– Ah, Princesse Kara, dit Selinda en reculant, bras croisés. Pouvez-vous, je vous prie, informer ma voisine têtue que ma décision est la bonne…
– Kara, ma chère, coupa Raelda, les mains sur les hanches. Veuillez expliquer à notre gracieuse reine des fées ce qui est le mieux pour ma salle de bal.
Elle fit un geste de la main pour désigner la grande salle du château de Garthwyn percée de grandes fenêtres nues.
Kara examina les deux rouleaux de tissu déployés sur une longue table. Selinda avait choisi un damas jaune fleuri tandis que le choix de Raelda s’était arrêté sur un brocart bleu.
– Les rideaux sont un élément crucial de toute décoration d’intérieur, dit Kara en se tapotant le menton.
Elle scruta les deux tissus complètement différents, puis la salle gorgée de soleil. Les hauts murs étaient couverts de panneaux de chêne tandis qu’un carrelage aux nuances dorées comme des feuilles d’automne tapissait tout le sol.
– Cette pièce a besoin de couleur…
Selinda acquiesça d’un air entendu.
– Mais aussi d’élégance royale.
Raelda imita Selinda.
– Que dites-vous de ceci ?
Kara sélectionna un rouleau de satin lavande orné de rayures bleu roi et violet profond.
– Pas mal, dit la gobeline.
– Royal et coloré, confirma Selinda.
Les deux reines se sourirent.
Lorren entra en trombe dans la salle de bal tout en boutonnant sa veste noire et en se recoiffant.
– Bon, cette fois c’est vraiment la guerre !
– Le roi Rolok ? demanda Raelda.
– Tout le monde, dit Lorren en souriant à Kara. Ils se disputent depuis leur arrivée.
Raelda emmena Kara jusqu’au grand balcon qui donnait sur la grotte de pierre.
– Venez, nous devons régler le problème de votre mentor.
– Mais on s’est plutôt bien débrouillées seules jusqu’ici, protesta Kara.
Raelda agita un doigt désapprobateur.
– Ma chère, c’est tout à fait inapproprié pour de jeunes mages de ne pas avoir de mentor.
– Même moi, j’ai été surprise par ton pouvoir, avoua Selinda avec un air grave.
– Elle a fait ce que vous lui avez demandé, marmonna Lorren. Et même plus.
Assez fort pour que son fils l’entende, Raelda chuchota à Kara :
– Je lui ai présenté chaque jeune gobeline du royaume. Mais je crois qu’il n’a d’yeux que pour une personne spéciale, conclut-elle avec un clin d’œil.
– Mère !
– Oh, chut !
Elle glissa le bras de Kara dans celui de son fils pour descendre l’escalier.
– À présent, escorte la princesse à la fête !
Sans les centaines d’invités qui s’amusaient et la musique rythmée, la grotte de Garthwyn aurait eu des airs de sanctuaire dissimulé au fin fond de la forêt. Des cascades scintillantes tombaient sur d’immenses rochers de quartz, remplissant plusieurs bassins de pierre de leurs eaux cristallines. Près de la brume soulevée par les chutes poussaient de luxuriantes fougères et des séquoias bordaient la grotte comme autant de sentinelles muettes.
Les invités venus des Cinq Royaumes bavardaient, mangeaient, riaient, nageaient et profitaient de ce magnifique après-midi.
Tous les yeux se tournèrent vers la princesse de la magie et le prince gobelin quand ils descendirent l’escalier de marbre.
Kara se sentait comme Cendrillon arrivant au bal.
– Quel joli couple ! s’exclama un nain en maillot de bain rayé depuis l’un des bassins.
Kara et Lorren s’approchèrent du buffet disposé contre une paroi. Il y avait de fantastiques pâtisseries, des pizzas étranges surmontées de fromage vert, des saladiers de chips violettes ainsi que des chocolats en forme de fleurs sur des tables débordant d’un tas de petits-fours. De l’une d’elles provenait une odeur forte et délicieuse. Au-dessus d’un gril, une banderole proclamait :
 
L’EXTRAORDINAIRE FROMAGE MAGIQUE DE MUSSO ET SPARKY !
 
 Kara toussota en écartant la fumée d’un geste de la main et sourit aux deux créatures féeriques qui s’affairaient furieusement derrière le grill.
– Je vois que vous travaillez à votre prochaine mission.
– Oh, l’aventure est finie pour nous, déclara Musso en essuyant une tache de sauce barbecue sur son tablier.
Il avait remplacé ses lunettes d’aviateur par une grande toque de chef cuisinier.
– Maintenant que la paix est revenue dans les Royaumes Féeriques, tout le monde va vouloir faire la fête.
– Et nos brochettes de fromage au barbecue vont faire un malheur ! ajouta Sparky en agitant une pique dégoulinante de fromage.
– Pas mal, dit Lorren en croquant un échantillon.
Kara observa la foule. À présent que le passage de Ravenswood était de nouveau ouvert, tous ses amis avaient été conviés. Elle les trouva près d’une cascade et leur fit signe.
Avant la fête, Kara avait fait visiter le palais des fées à Emily et Adriane, penderie magique comprise. Emily était magnifique avec sa chevelure acajou rassemblée en une masse de bouclettes de feu, dans sa robe d’été bleu ciel, avec ses sandales à talons argentées. Sa pierre de guérison brillait d’étincelles arc-en-ciel. À ses côtés, Adriane, ses cheveux noirs soyeux tirés en arrière en queue de cheval simple, arborait une chemise kimono de soie blanche qui faisait ressortir ses yeux noirs, sur un jean très classe, complété par une veste en cuir. Sa pierre de loup lançait fièrement ses éclats dorés dans son bracelet noir et turquoise.
Kara, quant à elle, s’était choisi un pantacourt crème en lin aux revers brodés de petites fleurs, un haut rose assorti et des sandales blanc cassé à lanières. Ses cheveux retombaient dans son dos en cascade de boucles d’or.
Rêveur gambadait sur les pelouses devant la grotte en compagnie d’un groupe de lutines surexcitées. Dorie vrombissait autour de Fiona, Fred, Flammes et Barney en goûtant à tous les petits-fours.
Kara s’approcha de ses amies.
– Emily, Adriane, je vous présente le prince Lorren.
Guérisseuse et guerrière sourirent de toutes leurs dents au mignon gobelin.
Lorren s’inclina devant elles.
– Le Château de Garthwyn n’avait jamais eu l’honneur d’accueillir d’aussi charmantes demoiselles. Votre beauté éclipse vos bijoux.
– Il est adorable ! articula Emily à l’adresse de Kara.
Cette dernière rougit et donna un petit coup de coude à Lorren.
– Attention, Prince, ton Zorro intérieur essaie de sortir.
– Plus de déguisement pour moi. J’ai raccroché ma cape. Mes jours de Zorro appartiennent au passé.
– Oh et nous qui étions impatientes de voir le justicier masqué en action ! s’exclama Adriane.
– Une amie m’a appris un jour à ne pas cacher qui je suis réellement. Je pourrai faire plus de bien en tant que Prince Gobelin que je n’aurais pu en faire en Prince de la Forêt.
La voix de Raelda s’éleva au-dessus du brouhaha :
– Mes très chers invités, votre attention, s’il vous plaît.
Une jeune gobeline rayonnante en robe de velours rouge se tenait à ses côtés.
– À la suite du départ de notre enchanteur, c’est avec un grand plaisir que je vous présente la nouvelle Enchanteresse de la Cour Gobeline, Dame Tasha !
La foule applaudit, puis Tasha se précipita vers les magiciennes.
– C’est incroyable, n’est-ce pas ! gloussa-t-elle.
– Tu le mérites, répondit Lorren en la serrant dans ses bras.
– Félicitations, ajouta Kara avec un sourire chaleureux.
– Nous devons à présent régler le problème de notre princesse, déclara Rolok, le roi des nains. Il lui faut un véritable mentor.
Le roi des nains se tenait parmi un petit groupe de trolls, de gobelins, d’elfes, de nains et de fées. Au centre, shampouiné, brossé, en chemise hawaïenne, Ozzie essayait de faire tenir en équilibre une assiette remplie de gaufres.
– Princesse, dit Ragnar, le roi des trolls. Vous nous avez démontré votre pouvoir avec brio en sauvant nos terres. Mais franchement, nous aurions pu donner aux Magimentaires deux cristaux de puissance au lieu d’un ! Un pouvoir comme le vôtre peut être corrompu.
Un frisson parcourut Kara.
– Le chemin vers Avalon est plus périlleux que jamais, poursuivit Ragnar, les bras croisés.
– Nous insistons ! Les magiciennes doivent accepter un mentor du peuple nain ! exigea Rolok. Après tout, nous sommes les plus travailleurs des Royaumes Féeriques.
– Oh, vous prenez sans doute les fées pour de gentils esprits des bois qui passent leur temps à caracoler au clair de lune ? questionna le roi Oriel. Eh bien sachez-le, c’est faux. Nous travaillons !
Lutins, gobelins et farfadets allongés dans des chaises longues en sirotant de grands verres de limonade levèrent vaguement les mains en signe d’approbation.
– Princesse Kara, qui choisiriez-vous comme mentor ? demanda Grethal, la reine troll.
– Hé, et moi alors ? s’indigna Ozzie. À l’origine, c’est moi que les Magimentaires ont envoyé chercher, je vous le rappelle !
– Sir Ozymandius, avec tout le respect que nous vous devons, vous n’êtes versé ni en magie, ni en sciences naturelles, contra Rolok.
– Non mais dites donc ! Il n’y a pas de manuel d’instruction pour ces adolescentes, je vous ferais savoir ! lâcha Ozzie.
– Les magiciennes ont besoin d’un mentor fée, continua Oriel. Sorts, sortilèges, invocations, incantations, magie noire et blanche, magie de sorcier, potions, malédictions terribles…
– Et que dire de la maîtrise de la magie ? insista le roi gobelin. Miroirs magiques, boules de cristal, pierres de puissance, talismans…
– Mesdames et messieurs, coupa Raelda. S’il vous plaît, cette fête n’est pas un débat politique !
– Dites-nous, jeune magicienne, ordonna Rolok. Qu’y connaissez-vous en magie ?
Le silence tomba sur l’assemblée et tous les yeux se tournèrent vers Kara.
– Je sais ce que je ressens, répondit Kara, la main sur le cœur. La magie part toujours de là. Et avec mes amis, ajouta-t-elle en hochant la tête vers Emily, Adriane, Ozzie, Rêveur, Dorie et Lyra.
La guérisseuse et la guerrière avancèrent et tendirent à Kara le sac à dos argenté qu’elle avait pris à Tangoo. Même si c’était la magie de Kara qui avait forgé les talismans élémentaires, ils ne lui avaient jamais appartenu. Elle comprenait que le vrai pouvoir n’était pas de se servir de ces talismans pour son propre compte, mais de savoir reconnaître ce qu’ils pouvaient faire pour le bien de tous.
Avec assurance, elle s’avança vers les souverains.
– Roi Ragnar et Reine Grethal, dit-elle en se tournant vers les grands trolls. Ce cadeau est pour vous, afin que vous puissiez toujours ressentir la magie du rire.
Elle tendit au roi des trolls perplexe les chaussons-lapins violets. Il lui adressa un énorme sourire édenté en saisissant la magie élémentaire de l’eau.
La foule applaudit.
– Roi Landiwren et Reine Elara, ceci est pour vous.
Elle offrit aux elfes la lyre d’air élémentaire.
– Pour que la magie de la musique vous inspire toujours.
La reine elfe leva la lyre dans ses mains gracieuses, déclenchant une nouvelle salve d’applaudissements.
– Roi Rolok et Reine Praxia.
Kara sortit le cœur de mercure du sac et tous les yeux s’écarquillèrent.
– Pour vous, afin que vous vous rappeliez toujours la magie de l’amour et de la gentillesse.
Les nains crièrent de joie.
– Et pour vous, Reine Raelda et Roi Voraxx.
Elle sourit aux gobelins et déposa la pierre de soleil jaune dans la main verte de la reine.
– Pour que votre sagesse et votre grâce nous inondent tous de lumière.
Raelda accepta le présent et serra Kara dans ses bras.
– Merci, Princesse.
Pour finir, la jeune fille se tourna vers les souverains fées.
– Reine Selinda et Roi Oriel, j’ai un cadeau pour vous aussi.
Elle sortit le dernier talisman et l’offrit à la reine.
Selinda ouvrit de grands yeux devant la rose rouge de feu créée à partir de la magie élémentaire la plus pure. Sa lueur étincelait dans les yeux violets de la reine.
– Mon enfant, où l’as-tu trouvée ?
– Je l’ai fabriquée. Enfin, avec l’aide de Tasha et de Dorie. Elle contient chacun des quatre éléments, travaillant ensemble pour fortifier la magie.
Selinda serra chaleureusement l’étoile filante dans ses bras.
– J’en prendrai grand soin.
La foule les acclama.
Selinda se tourna vers les souverains et le peuple rassemblé.
– La princesse nous a démontré qu’en dépit de nos différences, nous sommes unis par une cause commune : l’amour de notre monde et le respect de tous les êtres vivants. N’est-ce pas là la véritable magie ?
L’assemblée cria son approbation en sifflant et en applaudissant.
– Et pour le mentor ? pressa Rolok.
Selinda sourit à Kara, Emily et Adriane, avant de répondre :
– Nous donnerons aux magiciennes un accès complet à toutes nos ressources. Nous devons faire le serment de les aider autant que nous le pouvons, tous ensemble.
Avec un sourire, elle saisit une petite mallette qui ne cessait de remuer.
– À présent, j’ai quelque chose pour vous, Princesse. Ils ont insisté.
La mallette s’ouvrit dans un nuage de poudre et de parfum.
– Nous sommes nés pour mettre en beauté ! s’écria joyeusement Brossette en pressant Soufflet pour vaporiser son parfum.
Poufpouf bondit en aboyant et se mit à courir en cercles autour des pieds de Kara.
Mirabelle ne cessait de s’ouvrir et de se refermer.
– Nous ne supporterons pas d’être séparés une fois de plus de vous, Princesse !
– Je vaporiserai ! Je parfumerai ! cria Soufflet.
– Voulez-vous vous calmer ! ordonna Angelo qui tentait de reconstituer le rang.
Kara était aux anges.
Emily et Adriane observèrent les accessoires enchantés avec curiosité, puis échangèrent un regard perplexe.
Lorren s’approcha.
– Alors toi, tu sais enflammer les foules, dit-il à Kara.
– Je suis une magicienne des soirées, gloussa-t-elle. Lorren, tu sais, je ne voulais pas détruire le cristal de puissance. (Elle se détourna.) À la dernière minute, j’ai perdu la tête.
– Après ce qu’a fait Tangoo, qui pourrait t’en vouloir ? Personne ici, en tout cas. Kara, tu n’as jamais voulu détruire ce cristal. C’était un accident.
Elle n’en était pas convaincue.
– Tu as sauvé les Royaumes Féeriques, insista Lorren en lui prenant les mains. Et ensemble, on va trouver Avalon.
– D’accord, conclut-elle avec un sourire.
Il s’inclina.
– À présent, mes amis insistent tous pour danser avec les magiciennes. Alors aide-moi, s’il te plaît, sinon je vais devoir me battre.
– Attends-moi là.
Kara alla chercher ses amies.
Adriane, qui avait observé la scène, ne put s’empêcher de remarquer :
– Comment allons-nous pouvoir retenir Cendrillon à la maison ?
– Ça, c’est votre boulot, répondit Kara en passant les bras autour des épaules de ses amies. Quoi qu’il arrive, je compte sur vous et…
Elles la regardèrent.
– … Je vous aime tous énormément.
Lyra, Rêveur, Ozzie, Emily, Adriane et Kara, avec Dorie au-dessus de leurs têtes, posèrent mains et pattes les unes sur les autres, tout sourire.
– Et maintenant, dansons ! s’exclama Kara.
Colfax fit virevolter Adriane sur la piste de danse tandis qu’Emily tournoyait avec Ozzie. Lorren et Tasha se dandinaient en riant et tous les convives les rejoignirent pour faire la fête sous les rires qui emplissaient l’air.
Radieuse, Kara leva sa pierre de licorne afin de regarder sa lumière. Le diamant blanc et le feu rouge s’y mêlaient à présent. Sa magie avait changé et elle avec. La magie de Météore s’était mélangée à la sienne, renforçant et maîtrisant son pouvoir. Maintenant, elle ne le craignait plus. Quoi qu’il advienne, elle était libre de choisir comment l’utiliser. Elle commettrait peut-être des erreurs – ou plutôt : elle en commettrait sûrement – mais elle ne pouvait plus faire demi-tour Le passé l’avait construite telle qu’elle était. Mais c’était à elle de décider quelle personne elle deviendrait. Ses amis l’aimaient. Elle le savait aussi sûrement que le soleil brillait au-dessus des Royaumes Féeriques. Mais le plus important n’était pas la quantité d’amour qu’elle pouvait amasser dans sa vie, c’était la quantité qu’elle voulait donner aux autres. C’était ça, la magie de l’étoile filante.


Épilogue
L’énorme araignée noire descendait sa toile en traînant des corps en cocon devant les trois miroirs incrustés dans ses fils de soie. Ses longues pattes épineuses s’arrêtèrent et la bête siffla devant la silhouette encapuchonnée qui se tenait tout en bas.
– Oui, ma chère, tu m’as manqué aussi.
L’Arachnée ricana. Ses yeux mobiles observaient joyeusement la cour octogonale de son château.
La Magicienne des Ténèbres se tenait à quelques pas derrière elle et regardait, mal à l’aise, son alliée caresser la grosse tête de l’araignée.
La bête découvrit de grands crocs qu’elle planta dans une carcasse pour se nourrir.
La Magicienne des Ténèbres se détourna avec un frisson de dégoût au bruit de succion infâme que faisait l’araignée. Même elle avait du mal à supporter certaines choses.
Elle se maudit de montrer une telle faiblesse. Mais c’était un petit prix à payer en échange de sa liberté. Il fallait admettre que le plan de l’Arachnée avait fonctionné à merveille. Elles s’étaient évadées de l’Autremonde sans que personne s’en aperçoive quand Tangoo s’était servi – pour une courte durée – du cristal de puissance. Ça avait suffi. Elles étaient libres, et leurs ennemis ne s’en doutaient pas le moins du monde.
Les Magimentaires avaient à présent deux cristaux en leur possession et, bientôt, il serait temps pour la Magicienne des Ténèbres d’amorcer son propre plan. Il ne lui fallait qu’un seul cristal supplémentaire en place pour pouvoir commencer à manipuler le Magimentaire qu’elle avait choisi pour la servir.
Le cliquetis des pattes la tira de ses pensées quand l’Arachnée approcha.
– La pauvre petite n’a pas eu de viande fraîche à se mettre sous la dent depuis longtemps.
Les deux sorcières pénétrèrent dans la pièce principale faiblement éclairée du château où l’Arachnée avait déjà commencé à travailler à une nouvelle tapisserie. Pendues au plafond de pierre, des centaines d’araignées produisaient des fils soyeux s’étirant jusqu’à terre.
– Elle te plaît ? demanda l’Arachnée.
Ses yeux jaunâtres luisaient à l’intérieur de sa capuche.
– Elle a ses qualités, répondit la Magicienne des Ténèbres en observant les motifs qui se formaient déjà sur la toile.
Arbres, rivières, champs : c’était la carte d’une région densément boisée.
– L’étoile filante s’est surpassée, siffla l’Arachnée.
La Magicienne des Ténèbres sourit et la lumière étincela sur ses dents de vampire.
– Ton enchanteur l’a mise en colère.
– Suffisamment pour détruire un cristal de puissance. Tu savais qu’elle possédait un tel pouvoir ?
– Oui.
– Et tu crois toujours être capable de la faire changer de camp ?
Une étincelle de doute passa dans le regard animal de la Magicienne des Ténèbres.
– Il y en a deux autres, tu sais…
L’Arachnée ne termina pas sa phrase et continua de faire courir ses doigts veinés de bleu le long de sa tapisserie. Au centre, un grand manoir gothique se dessinait : le Manoir de Ravenswood.
– Les magiciennes ont besoin d’une bonne leçon. La Magicienne des Ténèbres arqua un sourcil.
– Il est temps qu’elles apprennent ce que signifie le mot « vengeance ».

Bestiaire et guide des créatures
Météore
PALADIN DE FEU
Catégorie : bienveillant
Les paladins sont les ultimes protecteurs du bien. Composés de magie élémentaire pure, ils peuvent être invoqués quand les êtres avec qui ils se sont liés en ont le plus besoin. Un paladin qui s’est lié élève le mage à un statut de Niveau Deux, lui donnant accès à un plus haut degré de capacités magiques. Météore est lié à Kara, et alimente l’étoile filante avec un feu magique extraordinaire.
LES ACCESSOIRES ENCHANTÉS
Catégorie : bienveillants
Fabriqués à partir de magie exotique et offerts en cadeau à la reine de fées, les accessoires enchantés vivent pour mettre en beauté. Mirabelle est un miroir de poche expert en maquillage ; Angelo, un peigne autoproclamé meneur du groupe ; Soufflet, un vaporisateur de parfum ; Brossette, une brosse gobeline et Poufpouf, une houppette adorable et toujours joyeuse.
 
BULBOCHE
Catégorie : malveillant
Les bulboches sont de grandes créatures ressemblant à des lézards, fortes, féroces et colériques. Ils parcourent le réseau à la recherche de magie. Ils proposent leurs services de pisteurs de magie et de mercenaires à quiconque les paiera.
 
SPINNEL
Catégorie : neutre
Lointains cousins des dragonneaux, les spinnels sont une race plus grosse et plus rare de dragons féeriques. Ils étaient autrefois très répandus dans les Royaumes Féeriques jusqu’à ce que la magie commence à se raréfier. Seules quelques poignées de spinnels survivent encore de nos jours.


Rachel Roberts, à propos de la magie de la lecture
Dans une vie remplie de téléphones portables, de jeux vidéo, d’Internet et de télévision, n’oubliez jamais de garder du temps pour l’un des plus grands plaisirs dont nous disposions : celui de lire des livres. Tant de mondes vous attendent, si vous ouvrez votre esprit. Le fantastique vous emmène dans des endroits dont vous n’aviez jamais rêvé, et c’est ce que j’adore écrire. Mais je m’inspire de tous les genres de littérature, depuis les incroyables autobiographies à la belle poésie, en passant par les classiques de Shakespeare. Parfois, un nouveau livre ou un nouvel auteur peut sembler intimidant, mais si vous relevez le défi, vous en apprendrez chaque fois plus sur vous-mêmes et sur le monde qui vous entoure. Et le mieux dans tout cela, c’est que vous pouvez partager tout ce qui vous plaît le plus avec vos amis. La magie des livres est accessible à chacun de nous, tous les jours, et n’attend que d’être découverte.
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